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H ier, quelques maQons et m anceuvres 
balgares, secrélem enl encou ragés, a t- 
lirm e-t-on , p a r la légalion de R ussie , 
ont fait une dém onslration  devant la 
résidence du généra l Ig n a tie ff; ap rés  
av o iracclam é T am bassadeur de R ussie  
¿ C onstantinople. q u e lq u es-u n s  d ’en lre 
eux lui ont rem is une odresse do félicila- 
tions d an s  laquelle ils prient la R u s ­
sie de défendre, com m e tou jours, les 
ch rétiens d ’O rient opprim és p a r les 

7 u rc s
L e ¿én éra l Ignatieff a rem erciá gra- 

cieusem ent les m agons et maníx^uvres 
b u lg ares  et teu r a prom is de tran sm ettre  
leu rs  voBuxá son gouvernem ent.

P eu  de tem ps ap rés  cetle dém onstra- 
tion, la co loniem acédonieiine s 'e s l réu
nie & la ha le  e t a signé  une p ro testa- 
tion énergique q u ’elle a envoyée, p a r dé-
putation, h M. Coumoundouros. D ans
cette p ro testa tion , la coloníe prie le pré- 
siden t d u co n se il des m in istres de vou- 
lo irb ie n  expliquen a u x  légations é tran - 
g é res  l’origine et le b u t de l’insignifiante 
m anifeslation  des b u lg a res , ce que M 
C oum oundouros leur a prom is de faire.

L a  dém onstralion  des B u lg ares  a 
contribué 6 ind isposer davan lage l opi- 
nion publique conlre  la polilique ru sse
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N Q U V E L LES DU JOUR.

Le B a ss ire t  apprend  que le gouyer- 
m ent serbe se ra it d an s Tintention d ’en- 
voyerun  délégué é  C onstantinople,pour 
négocierla  paix.

L e s jo u rn a jx  tu re s  annoncen t l ’a r r i -  
vée é C onstantinople de p lusieu rs vo - 
lon ta ires polonais et hongro is. Ils  fo r-  
m eraien t une légion é trangére , so u s  le 
com m andem ent du généra l K lapka.

h ’lU ih a d  apprend , de boniie source, 
que Feízi pacha, ancien gouverneur du 
H au ran  (Syrie), se ra  nom m é m u stéch a r  
du nouveau vilayet des lie s  de l’A rchipel, 
dont le gouverneur généra l se ra  un 
chrélieo.

La m ém e feuille sn n o n ce .p o u r .aujour- 
d’hui ou dem ain , des changem eui.s dans 
le ministé.'*e des finalices m nsi que dans 
le personiiel adm in istra tif  du vilayet de 
Büsnie.

Les jo n rn au x  tu res  racon len t une 
nnecdole su r  lo généra Ignatieff, am - 
b assad eu r de R u ssie . L ;  voici, d ’apré.s 
la versión du S a b a h  (jui g a ran tí; Tau- 
thenticilé.

Le général a fait, ¡1 y a quelques m ois, 
un feonge dont il a voulii .avoir Tcxplica- 
tion. II a eu pou r cela rrc o u rs  ou céle­
bre devin, Ah effendi, de ia m osquée Ki- 
lifch-A li-Pacha de T ophané, qui jouif 
d’unerép u la t'o n  éprouvé< la n .s l 'a r th ’ex- 
pliquer les songes. Le Vi-nérable Ali ef 
fendi a été appelé au palihs de T am bas- 
s a d e r u s s e o ü  il a été recu avec b o au - 
coup dV gards p a r Son ExcelU nce qui 
l u i a d i l :  « J ’a iv u  en soug-í deux Innea 
brillant su r  le firm am en '. Elle.s étaien l 
l’iine á cóté de TQulre. La prem iére sem- 
blable a Tétoile que nous adm irons tous 
les so irs , brillail de son iclat o rd inaire . 
Le disque de Tautre était. au contra ire , 
loiige et enüam m é. La ohaleur qu"dh‘ 
répanda t se  rellétnit su r  moi e t n 'e  brit- 
lail le v isag e .S u r cela, je  me su is réveil- 
lé en s u r s a u t .»

Aii effendi a donné Tr-xplicalion cui- 
v a n te : «D es deux lum s la prem iére 
est la T urquie qui b n lle ra  toujonrs 
de son ancien é c la t; l’au tre , celle qui 
brú lait le v isage de V otre Excellence 
représen le la R ussie . II y au ra  bienlót, 
a ajoulé Tiiiterpréte des so n g es.u n e  atii- 
.laüsité en tra les deux lunes — la R ussie 
el la Turquie. — La cholcnr de la secon- 
le lune signifie les révoltes, le.s m ala- 
dies, la fam ine e t toules so rte s  de cala- 
mités dont la R ussie  se ra  alíl'gée é la 
suite du différend qui s ’élévera en tre  les 
deux E ta ts . »

L ’in terprétation  d'Ali .effendi n ’a plu 
guére au général. Toutefois, le devin de 
Tophané a été généreusem en t récom - 
pensé par le général qui lui a donné 
tro is livres tu rquea en ne lui dem an- 
d a n tq u e le  secre t de l’< utrevue. Mal- 
h-íureusom ent cette n-com m audaiion 
n ’a pas été observée, puisque le Sabah  
lo raconle d an s  tous ses délails.

I ly  a q u e lq u e s jo u rs  nous annoncions 
que Y aver pacha, d irecíeur général d^s 
T élégraphes e t P o stes , projeiait Tun fi- 
calion de la laxo póstale dan s rin té rieu r 
de TEm pire. Gelte réform e vieiit d’otre 
réaiisée en vertu d ’un Irad é  im pénai. 
D ésorm ais.les lettres sim ples á destina- 
lion des localités qui .‘■oni desse."vies 
par des baíeaux  é vapeor ou p a r une 
ligue ferrée payeront un.fo.'m ém ent une 
laxe de 40 paras , m étaluque ou caím é. 
La taxe pour les villes d i  i’in lérieur es. 
fixée h 2 p ia stres  d an s toulc l’étendue 
de l’em pire. Le ta rif p ee r  les Journaux  
et im prim és a subí egalem ent, córam e 
nous Tavons déjá. annoucé, une réduc- 
lion. L es paquels d 'un poids de cin- 
quanle g ram m es, qui pi.y'aient ju sq u ’á 
p résen t 20 p a ra s ,n ’acqu lie ron t doréna- 
vant q u ’une taxe de 10 paras, c 'esl-á- 
dire le m inim um  du t jrif fixé p a r le 
C ongrés postal de Berno.

N ous avons la certitude que cette m e ­
sure, vivem ent réclam éi; par le public, 
produira les m eilleurs r.ísu lla is  et con- 
tribuera á m uliiplier los com m unica 
tions avec r in té r ie u r, eu m em e tem ps 
qu 'elle augm en tera  les receltes de la 
poste ,ainsi que cela est]arrivé d an s  tous 
les pays oü ce systém e ost appliqué.
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COMMENT ON VA AUX SERRES AVEC 

DES PARAPLUIES

Par une heureuse inspiration, ou plulót 
par un coup de téte d’une audace inou'ie, 
le pnnee s'était presenté chez la comtesse 
KoumUssine le lendemain méme du départ 
de Vassilis.sa. II arriva peu aprés que Zéna’íde 
avaít obtenu le pardon de sa mére; elle iouait 
du piano dans la grande salle et s’arréta 
net en le voyant. Le regari joyeux de 
la jeune fiMe repondit ¿i la que»tion muelle 
de Chourof, et il passa dans le salón voisin.

— Bonjour, prince ! lui dit amicalement 
la comtesse. Depuis quelquc temps, elle 
était toujours contente de le voir arriver. 
Aprés le premier échange de civilités:

— Ma níéee nous a quiltés, luí dit-elle 
d’un ton dégagé.

— Ali! fit le prince, surpris dé se voir 
annoncer si paisiblemeni un événement qui 
avail dú causer un grand remue-menage 
dans la jnaison.

Hii r a éclioué s u r  le bañe de sable, 
oui er't p : d s s  S ep t-T o iifs , 13 vopeur 
ang la is W cst-JJan le(/, cnpilaine W h it-  
llers.

Ce vapeur, qui porte un chargem en t 
de ch irbon , venait h ordrtí á C onstanti- 
iiople ou O dessa.

Le opéfet dii port, H assan  pacha, est 
porli, avau t-h ier pour E regü  avec la 
luissi *n d ’inspecter les houillé.'’es de 
cette loc’ilité .

co u p u res  de 1 p iaslre  pap ier- 
m onn he o i,t été m ises depuis hier en 
cu’oul ilion. Lílles so n t de couleur b leu - 
clair ct on t la form e du tim bre-poste.

La frégate M o u h b ir i-S o u rro tir , re- 
vennní de B'^yrouth avec des troupes a 
eu, en e n t r a d  d an s le détro it des D ar- 
daneljes, un dérangem ent d an s so m a­
chine qui a forcé le navire é re lácher é 
Lamp saque.

Hie m atin  celt^ frégate , rem orquée 
par le vapeur M e d a r i-Z a ffe r , e s t en- 
trée dan s la G om e d ’Or pou r recevoir 
les réúaralioDS nécessaires.

M oustapha pacha, com m andan t de la 
división m iiilaire de M itrow itza, o été 
nom m é ó un com m andem ent dan s l’ar- 
mée de l’H erzégovine. II a été rem placé 
é Mili'Owitza pai* le généra l de b tigade  
AbduJIah pacha.

L es hab iian ts  d e V a llo n a e t des v il- 
lages des environs ont exprim é le désir 
de fo: m ar deux bataillons de volontaires. 
Le g o uven ieü r góiiéral de Jan n in a , qui 
o dem andé á ce su je t les o rd re s  du gou- 
vernem ent cen tra l, a été au to risé  ó e n -  
cou rager la form alion de ces bataillons 
et. ó s ’ Milendre avec le com m andan t de 
la división roiiitaire de Jann ina  oour íout 
ce qu: concerne T arm em ent el les exer- 
cioes de ces volontaires.

Le gouverneur de M ardine (vilayet de 
D iarb .k ir) ié lógraph:e,a !a datedu 'lG /28  
janvi-'r, que le chéikh lía m id  effendi est 
en voie d ’o rg an ise r dan s cette ville un 
corpír de volontaires, cavaliers el fonlas- 
sins. L es fils de ce chéikh, im itant 
l’exem ple de leur pére, son t a lU s dan s 
le.s cazas reiovant de M ardine pour y 
o rg an ise r d ’au tre s  bataillons de voloti- 
laiív.s.

L ‘í té légram m e du gouverneur de 
M ardine annonce.en  ou lre , que le sous 
gouverneur de Djéziré vient de l’in fo r-  
m er que les h ab itan ts  de ce riislric t se 
son t en tendus et coíisés pour fournir 
et écu iper un rég im enl de cavaliers. 
Le m utessarif de M ardine annonce éga 
leme it que les ebefs religieux et les n o ­
tables des non-m usulm ans so n t an im es 
des .ném es sen tim enls que Ies m u- 
su!m.sns ct que Ton peul e sp ére r q u ’en 
cas i e g u e rre  les com m unau lés ehré- 
tiennes foum iron t au ssi de nom breux 
voloi ta ires.

L& G azette de l’AU em agnp d u  N o r d  
annonce que la  corvette allcm ande la 
Ga^iCte 8 regu l’o rd re  de ae re u d re á  
Tile :e Gréte pour y  relever la frégate 
cuirí ósée F red e r ik  -Karl.

Le Journal officiel de Jan n in a  donne 
la lis e des députés qui v iennent d ’élre 
élus.

II . a ra it que c’est par e rre u r  qu 'il a 
été d t que D avitchon effendi, ju g e  au 
tribunal de com m erce, est un des re- 
p résen tan  s de l’E piro-T hessalie. L es 
nom des députés, d’ap rés  le Journal

— O ui; sa mere est veuie lachcrcher.
Le prince était encore a íspz « béle » pour

s’étonner delafagon aisée dont la comtesse 
lui presentait la cliuse.

— Ab ! elle est venue la cherelier ? répé- 
la-t-il — il ne savaít p lu ’ bien á quoi s’en 
teñir ; élait-il possible que Mme G'>rof se fíit 
en effet préseiiiée et eúl c.'nmrné sa filie 
ouveriem m t? — Ah ! el Hile VassilissaTa 
suivie de bon coeur ?

— Mais oui, cher prince ! fit la comtesse, 
qui ne put s’eropécher de rire de la figure 
penaude de .son visiteur.

— Ah ! fit le prince abasourdi, tres bien. 
Alors Mlle Vassilissa va mieux ?

— Beaucoup mieux, á ;-e qu’il parait. Et 
vous qu'avez-voas fait depuis qu’on ne vous 
a vu ?

— J’ai passé la soirée en faep, de I’autre 
fólé de lariv iére; il ma semblé voir une 
lueur chez vous, vers les neuf iieures !

— Oui, nous avons cu un petit incendie 
sans cúnséquence : une g ran g e ... rien de 
sérieux. S’est-on amusé chez nos voisins?

— On a dansé jusqu’á minuil. J ai reeon- 
duit le général Kortsof chez lui, et j’y ai 
passé la nuil; je ne suis pas rentré chez 
moi, c’est s i lo in ...

— Vous auriez dii venir déjeuner ici, 
puisque vous étiez si pres, íit aimablement 
la comtesse.

Dans le couratt de Taprés-midi, elle fit 
plus d’une fois ja  réílexion que le prince 
devail s'étre beaucoup fatigué la veille, car 
il n’était pas en possession de toules ses res- 
sources. A vrai dire, le pauvre gargon ne 
coraprenail rieníi rnidifiérence souriante de 
son hótesse. Il avait cru tomber chez une 
lionne irntée, el voilk qu’il se trouvail en 
face d’une challe de salón, faisant ronron 
avec sa gráce habituelle. Si fort homme du 
monde qu’il fút, la secoasse était un peu 
Irop rude.

Vers qualre heures, Zina vinl á la res- 
cou'se. C’étaii le momeii oü sa mere la 
chargeail du soin d'enifetenir ses hütes, 
pendant qu'elle s’habilíah pour le diner.

ofFiciel, s o n t : H esn i bey, de L a r is se ; 
M oustapha bey, fi s  d ’A lim ed p ac h a ; 
N akki bey, notable de L ibohovo; N ico- 
lakt eí’fenui T chanaka ; A lcrbiadeeffendi 
L iam bey; e l A rghiri G antardii, notable 
de Volo.

L a sh a b ita n ts  d ’AIep, m asu lm an s el 
non m usu lm ans, c n ta d re s s é  au g rand  
vézirat, par re iitrem ise  du gouverneup 
général de cette province,un té légram m e 
couvert de plus de mille s ig n a tu res . 
D an sce tte  ndresse .Ia population de cette 
ville approuve la décision p rise  p a r le  
gouvernem ent im périal h l’égard  des 
prounsitions de la  Gonférence, félicite 
la Sublim e P orte  et se  déclare préte íx 
faire tous les sacrifices pour la patrie .

On m ande de V ienne que M. T sc h u -  
dy, m inistre d é la  Confédéralion su isse , 
vkmt d’apposer sa  s ig n a tu re  h un traité 
concluavec l’ag en t diplom atique de la 
R oum anie, M. B alatchéano , iraité  d ’a­
prés lequeí lo S u isse  es t m ise au béné- 
fice des faveurs acco rJées aux  nalions 
les plus favorisées, en ce qui concerne 
I’óchange de.s prodiiits. A p a r l ir  du 12 
mai (30 avrii) 1877, Lentrée, la so rlie  et 
le irnnsit des m archand ises au ro n t lieu 
réciproquem ent aux  condilions préct- 
lé e s ; ;1 n’y a qu’une reserve relative é 
l'échange dan s le rayón lim itrophe au s- 
tro -hongro is.

L es h ab itan ts  du caza de H ézarg rad  
(vilayet du D anube) v iennent d ’offrir 
encore á I’arm ée 25t chevaux équipés, 
don t 150 pouvant serv ir é la cavalerie et 
le reste  au  Service des tran sp o rts .

D ’ap rés  un bordereau  du Journal 
T'ow/¿a, le seuI d islric t de Rahova (dé- 
p eu d an ced e  W ídd in ) a offert ju sq u ’á 
présen t, á titre  d 'offrandes pour les dé- 
penses de la gu erre , des subsides teis 
que g -a in s . onim aux, e tc ., pour unw 
valeur de 573,844 p iastres .

On tuande de R oustehouk  que Tépi- 
zooMe, qui régnait á  P revtia et á B tr-  
kofteh -, a cessé. L es au tre s  localilés du 
vilayet du D anube so n t exem ptes de 
toute m aladie su r  le bétail.

M. R^ynaud, p ro fesseu r d ’arabe  á la 
chaire de M arseille, a foi m é le projet de 
profUer de TExpo-sition de 1878 pour 
reu n ir á P a r ís  un congrés philologique 
et iiuernalional dan s lequel se ra ien té lu - 
cidés le? ppincipaux poinls relatifs á la 
lingüistique el, d ’une fagon spéciale , á 
la langue araba , qui es t restée  sla lion- 
naire depuis le m oyen-áge, et qu’il s ’a- 
git de doler de tous les te rm es nou veaux 
que les découvertes scientifiques impo- 
sen t n la technologie. M. R eynaud a 
couféré á Mar.seilie avec les rep résen- 
lan ts de diverses pu issances é trangéres 
qui Tonl fortem ent encouragé á p e rsá -  
vérer dan s une idée qui se  ra ttach e  si 
in tim em ent á la m arche  ascendan le  de 
la civilisation daiis l’A frique et dan s l’O- 
rient, ainsi q u ’au m ouvem ent de re - 
naissance des le ttres qui .s’accen tue de 
plus en plus en A lgérie ,dans la T unisie , 
e t su rtou t en E gypte et en Syrie.

N ous rappelons que c 'e s t sam edi 
prochain , 3 février.qu’au ra  lieu au ihéá- 
ire de la C oncordia  le g ran d  bal paré el 
ziiasqué donné au profit de l’association 
Z ossim as sous le b aú l patronage de S. 
Exc. M ohsin-K han.

N os lecteurs saven t que TassociaUon 
Z ossim as,m érite  les p lus g ran d s encon- 
ragem -'n ts. En effel, elle se. propose la

Miss Júnior la suivait, mélancolique et 
préqccupée, assez semblable á un ruban 
fripé qu’on laisse trainer sur les meubles. 
Elle voyait des incendies sans finilluminer 
lt*8 nuits futures,et machinaíemenl elle cher- 
chait dans ses pnohes pour se convaincre 
qu’elle ne possédait point d’allumettes el 
qn'on ne s’en prendrait pas á elle.

La pluie euntinuaíl.
— Allons voir lesserres? dit Zénaíde 

apres cinq minutes de conversation décou- 
sue.

— Oh ! miss Zina, il pleut I fit la gouver- 
nant'.\

— Tanl mieux! en cas d’accident, ga 
éteindrait le feu.répliqua la malicieuse créa- 
ture.

Un frisson passa éntreles maigres épaules 
de l’Anglaise qui regarda son eléve de Ira- 
vers.

— -Vous prendrons des parapluies, n’est- 
ce pas, prince? C’est tres amusanl de se 
promener avec des parapluies !

— Tres amusant, en elfet, pour les gran­
des dames qui considérrnt un parapluie 
comme faisant parlic d’un valet de pied 
quanJ on monte en voiture par un mauvais 
temps.

Ceiix qui s'en servenl journelbm ent y 
trouvent peut-étre moins de charme, mais 
Zina était de cellos qui ne touebent aux pa- 
rapluics que pour s’amuser.

Les trois promeneurs furent bientót dans 
rantichambre. Les domestiques clonnés de 
(íetle fantaisie ouvrirent trois parapluies ; 
chacón se munit de son arme, et (es voilá 
saulillanl á Iravers les (laques d’eau dans 
iesahées saiuréss de pluie. Zina. la plus 
alerte el la plus vive, cognait álou t moment 
son gigante.s([ue parapluie centre celui du 
prince — elle avait pris le pluí g ran d — et 
riail comme une enfanl. Miss Júnior, plus 
exer *ée a manier cet insiriiment, s’avangail 
avec précaution el marchaií ientement pour 
ne pts mouiller sa robe pudiquement abais- 
sée sur ses pieds d’aulruclie. Zina s’était 
arrélée á quelque distance et la regardait

propagalion  de l’instruction  et ello pro­
cure g ra tu item en t Ies livrés d 'ehseigne- 
m ent nécessa ires aux éléves pauvres.

II suffit d ’ind iquer le b u t des efforts 
de cette société  pour que notre public 
s ’em presse  d e le s  seconder. N ous avons 
la certitude que le bal de sam edi pro- 
ebnin ne le cederá en ríen com m e af- 
íluence de m onde et com m e succés á 
celui de sam edi dern ier.

LA SOCIÉTÉ OTTOMANE DE SECOURS AUX 
BLESSÉS MILITAIRES.

N ous app renons que la Société otlo- 
m ane du C ro issan t rouge fait un appel 
aux  associa tions de bienfaisance el de 
la Croix rouge de tous les pays.

A cet effet,la circulaire dont nous re -  
p rodu isons le texte ci ap rés  e s t expédiée 
á tou tes Ies associa tions en E urope.

Voici cette c ircu la ire :

CIRCULAIRE.

La Société, fondée s u r  le s  b ases  du 
congrés in ternational deG enéve, a pour 
bu t de venir en aide par des am b u lao - 
ces lib res, au x  am bulances m ilita ires 
el d ’apporte r au sou lagem ent des bles* 
sés tou tes Ies re sso u rces  de la Science 
et de la charité .

La convention de Genéve a  stipu lé  la 
neu ira lité  des am bulances et ae leur 
personnel.

La Société o ttom ane, qui jo u it des 
m ém es p rérogatives, a adopté u n d r o -  
f'eau d islinctif e t uniform e ainsi q u ’un 
b ra ssa rd  pou r son personnel neu tra lisé .

L e drapeou et le b ra s sa rd  p o r te n t : 
un c ro issan t rouge su r  fond blanc.

Que les associa tions de b ienfaisance, 
que toutes les sociélés qu i, com m e la 
iiótre ge son t im posé le devoir de sou- 
lagep ceu x q u i souffrent, veuillent bien 
nous ap p o rte r le concours de leu rs  of- 
frandes et recueillir, pour les bienfaits 
de l’oeuvre, les aum ónes que la charité  
t3nd toujours á l’infortune.

T ous lüs dons, queis qu’ils so ient, To­
bóle du paiivre, com m e la fdus riche 
onrande, se ro n t regues avec une égale 
reuon naissonce.

L es envois d ev ro n té lre  ad ressés  aux  
bureoux de no tre  Société á G onstanti- 
nople.

L e  P ré s id e n t de la CommissioUt 
D ’’ Marco pacho.

A C T E S  O E E IC IE L S .

IV oiitin  A tlo iis —P i*onio4 io iiii.
Par ordoiimince impériale:
Faik bey, commíssaire impérial d e la2 "‘« 

sectioii (le la ligue ferrée cTAiulrinople, est 
promu au grade de Sanié ;

Ali effendi, préposédu cadastre de Smvrne, 
est proniu au grade de Sanié.

venir, picorant gá et lá une place plus séche 
pour y poser la pointe du pied.

— II nous manque quelqu’un ! s’écria la 
Jeune comtesse, la panie n’est pas eompléte. 
Miss Júnior, je vous adorerai et Je déposerai 
dans vos mains innocentes toutes les aliu- 
meltés que Je puis encore posséder. Vous al- 
lezélre un ange anglais. Tange des poetes, 
et vouA irez clieroher mon frére, Vous direz 
á Wachlcl qu'il me fauimon frérc. Et surtout, 
qu'il prenne un parapluie !

MLss Júnior, peu semblable, quoÍ qu’en dit 
Zénaide, á un ange, méme anglais, s’en re- 
lourna, toujours sur la pointe des pieds, 
ebereber lejeune polisson.

Wachtel, par ses principes autant que par 
sa nature, était consiamment disposé a laís- 
ser aller son éléve. Dmitri se fit «uvrir une 
demi-douzaine de parapluies , les trou- 
vant tous troppetits, el finit par se déeider 
pour une ombrelle de loile écrue, grande á 
peu prés comme un champignon de belle 
taille.

II suivit miss Júnior, singeant si bien sa 
démarclití anguleuse, que Zina se mit á rire 
du plus loin qu’elle les vit.

Pendant ce moment de solitude elle avait 
pourlant parle de dioses scrieuses avec le 
prince, etses yeux élaient humides.

— Elle est partie ? avait dit Chourof.
— üui ; bien malade, bien íaible, éva- 

nouic.
— Evanouie i Comment a-t-elle pu aller 

jusque-iíi ?
— Je vous avais dit que je la porterais ! fit 

Zina avec un orgueil ingénu.
Le pnnee la regarda de lelle fagoii qu’elle 

bai.ssa les yeux.
— El votre mére ? dit-il aprés un silence.
— yh ! j’ai bien cru qu’elle me maudi- 

rait 1 Elle m’a reniée devant toutle mon­
de !

Ils étaient spuis, mais dans ce jardín ou- 
veri de toutes parís, il n’osa luí prendre la 
main.

— Comment vous y ctes-vous prise pour 
la faire sortir ?

D ans son num éro d’h ier, le C ourrier  
d'O riente  p a rlan t d e c e r ta in s s  in trigues 
ourdies contre  l’E xarque bu lgare  par 
quelques personnes ap p a rten an t é cette 
com m unauté , blám e sévérem ent ces 
personnes et les accuse de m éconnailre 
Tintérét de leur com m unauté et celui du 
gouvernem ent, Tun et Tautre voulant 
T apaisem en te t la concorde.

Le C o u rrier  profite de celle o cca- 
sion pour énum érer les p la in tes des 
B ulgares con tre  le gouvernem ent qui 
n ’exécute p as , d an s toute son in tégrilé,

I le firm an constitu tif Je  T E xarchat.

La jeune filie le regarda de ses yeux pélil- 
lanU d’esprit el de roalice.

— J ’ai mis le feu á la grange! Je suis 
dangereuse, preñez garde!

— D m gereuse.. .  répéta le prince á mi- 
voix, dites liéro'ique.. .

Zina baissa ses longs cils sur ses yeux 
bruns.

— Héroique, et tellle qu'on ne pourra ja­
máis assez vousadmirer, n i . . .  ni vous ai- 
mer, ajouta-l-il en baissant lavoix.

Ils gardérent le silence ; Zina sentait son 
coeur s'ouvrir comme une fleur qui dóroule 
ses pélales á l’ardeur du soleil; le rose de ses 
joues s’aceentua.

— Ma cousine est sauvée, dit elle, gráce 
á vous. Je vous en remercie ; c’est ma seule 
am ie ...

En ce moment Dmitri apparaíssait au bout 
de l’dvenue.

— Kegardez mon frére, dit-elle, et le fou 
rire reprit, parlagé bientét par le prince ; 
malgré la gravité de la situation, il ne pul 
garder son .sérieux á la vue de !a caricature 
exacte, mais artisliquc, que le petii gar- 
gon fdisail de la pauvre Anglaisf. En quei- 
ques bonds, íl ful pres d’eux. Zina lui óta 
son ombrelle des mains et lepoussa vers le 
prince.

— Lmbrassez-le, dit-ellc c’est un jeune 
héros.

Lo prince enleva dans ses bras le petit hé­
ros lout croite et ne le déposa á Ierre (|u’a- 
prés ayoir baisé plusieurs fois ses joues há- 
iées oü la santé élail revenue avec le solei!.

— C est ma sceur qui e.Ñt brave, répondit 
Dm ilri: ma grande soeur! elle n'a peur de 
rien ; je voudrais bien lui ressembler 1

MÍ.SS Júnior arrivait; Dmitri reprit son 
ombrelle, et gambadant. sautilianf, la troupe 
joyeuse finil par atleindre les serres,

— Taquineun peu miss Júnior, dit lout 
ba.s Zénaíde au petit gargon, j'ai á parle ra  
notre ami.

Dmitri ne se le íit pas dire deux fois ; 
avantque l'Anglaise eüt eu le temps de se 
demander oü il allaii, elle enlendií des piail-

M ais ce firm an, m alg ré  loute la bonne 
voionté de T autorité,ne sau ra il é tre  exé- 
cu té, son application entiére é tan t s u -  
bordonnée é des clnuses que T E xarchat 
n ’a jam ais voulu rem plir.

Le C ourrier  lu i-m ém e a été o'oligé 
d ’ovouer que ce rta íues porties de ce 
firm an ne pouvaient pas é tre  exécutáes.

Que T E xarchat com m ence done par se 
conform erponctuellem ent aux  p resc rip - 
tions de cet acte constitutif, et le gou­
vernem ent im périal, de son colé, s ’em - 
p resse ra  de Tappliquer, d an s toutes 
se s  parties, exaclem ent com m e p a ra it 
le désíre r si ardem m ent le C ourrier.

Le Journal R o m a n u l  de B u ch arest, 
d an s  son num éro du 16 janvier (v. s.), 
p rélend que la T urqu ie , qui pouvait et 
devait faire á la Gonférence la dem ande 
de neu tro iiser la R oum anie, a néglígé 
celle queslion, égalem ent prefilable aux  
deux pays.

N otre  confrére a été indu it en e rreu r. 
N ous pouvons lui afRrm er,de la fagon la 
plus form elle, q u ’á peine saisi de la de- 
m an d ed u g o u v ern em en td u  princeG har- 
les, Safvet pacha a fait tou tes les dé- 
m arches nécessa ires au p rés  des p u is­
san ces pour les déeider á Taccueillir fo- 
vorablem ent. M alh eu reu sem en t, les 
m em bres de la Gonférence ont été u n á­
nim es pour répondre  que leur com pé- 
tence ne s 'é tendo it pas au-delá  du p ro - 
g ram m e qui leur était tracé  par] leu rs 
cabinets.

C’e s t,p a r  conséquent, non s u r  les m i­
n is tre s  tu res, m ais  bien su r  Ies au tre s  
rep résen tan ls  des pu issances que doit 
re lo m b tr  la responsab ilité  tou te eniiéro 
du peu d ’em pressem en t q u ’ils ont m is á 
accueillir la dem ande du gouvernem ent 
roLimain.

(Corres'pondanct particuliere de la turquik/) 
Moslar, le 18 janviér 1877.

La nouvelle du jo u r  est le prochain  
départ de M oukh tar pacha pour la 
Gréte. II cede ici sa  place, com m e vous 
le savez, a Suleim an pacha qui es t iu- 
cessam m enl aU endu á R aguse.

II n ’en tre pas dans m es iiitentions de 
récap itu ler les faits d ’arraes  qui out 
m a ru u é le  p a s s a g e d e  M oukhtar pacha 
p a r THerzégovine. L es qualités mili- 
ta ire s  de Son Exceilsnco son t bien 
connues.

N os électious á la pre m iére leg isla - 
tu re  ont eu lien. L ’H erzégovine envoie 
á Contetonlinople qualre  députés dont 
deux m usu lm ans et deux chrétiens. Le 
dépouillem ent des votes a rr iv ésau  chef- 
lieu du vilayet so u s  plis cachelés do 
différenls d is tric ts ,a  eu lieu en présence 
d e S . Exc. le gouverneur général e t du 
conseil adm in istra tif ainsi que des no­
tab les de M oslar.

L es élus .'«ont:
M oustapha Sedki effendi, Ib rah im  

bey de N évésin, S tépan  effendi, M. Yel- 
lichich.

Ge dernier a déjá p résen té sa  dém is- 
sion et se ra  rem placé.

L nnom ination  de W a s s a  effendi au 
poste  de m ouavin du valy de M onastir, 
nous fait esp érer que ie conseil q u ’il 
p résidait ici ne la rdera  pas á é tre  d is -

lements forcenés partir de Tautre cóté de la 
«erre.

— Oh! s'écria-t-elle éplorée, cet enfant 
est encore alléá la voulliére! Comme la der- 
niere fois, il va se faire mordre par Ic oerro- 
quel !

On entendít la voix de Dmilri.de tout point 
semblable á celle de son adversaire emplu­
mé, lui prodiguen des apostpophes désagréa- 
bles. Le perroquet répondail dans sa langue 
avec une lelle ardeur, que miss Júnior s’en- 
fuil vers lavoliére, oü Dmitri s’eS'Timait de 
son mieux avec le manche de son ombrelle.

Le jardinier en chef s’approeha des visi- 
teurs, les debarrassa de leurs parapluies et 
se retira. Zina sortit un petit séealeur, de sa 
pochee.t se m ita eouper un houquet.

Céíail une vieille serre á Cancienne nio- 
ne . de lourds chás.sis de ehénc eneadraient 
de pRiiies yiires verdátres ; mais qu’iinpor- 
tail I exlérleur ? Les plantes étaienl ancíen- 
nes pour la plapart: de gres orangers, des 
myrics enormes, des pamplemousses de 
quinzfi pieds de haut, heurtaient de. front le 
Imt vitre ; les gradins étaient couverts de 
plantes rares, ro.siers de loute.s espéces, gé-
raniums variés. fougeres exquisps : des glo­
xinias de yelours, des calc*éolai.'*es fantasti- 
ques, des begonias de toutes couleurs repré- 
senlaient les goül.s modernes.

Le prince écoutait d'une oreilhí r.réoecupée 
les piaillements loinlains de lavoliére; il 
se disaii que Ies minutes étaient compíées, 
et pourlant il en perdit deux avani d ’ouvrir 
la bouehe.

Je vqudrais bien, dit enfin Zina en 
coupant resolument au milieu d'un gros 
myrte une pluie serréede branches en íleurs 
quelle reiiueillait dans sa robe — ievou- 
drais bien que ma cousine píit se marier pro- 
chainement selon son (‘ceur. Le mariage 
seul luí donnera une posiíion définiiive.

( l suivre^.

Ayuntamiento de Madrid
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norm also u s . II e s t ^en effet peii 
m ain tonir un conseil qui abso rbe

qi-e nous croyons fermement que s’il y a des 
men-I questions diliieiles árésoudre (et il ne inan- 

I que pasde pareillesquestionsdansdilférenles- 1 I que pas (le üiiremesuues»iiuusuuns umciciJiu,a
su e llem en t2 5 ,000 p iastras  e td o n t '  I p-jpties du monde), ces questions peuvent 
tence ii’est pas suffisam m ent 1 ¿tre inieux résolues en ternps de paix et au
pour m oliver ce tle  dépenae.

II ost curieux qu’uti journal russe 
vienne donner un dém enii auasi caté- 
g o r i 'í je  que form el aux aíTirmations, 
p lu s 'i ’uiíe fois repétées p a r le cabinet

niilieu des inlluences qui dominent en temp 
de paix, qu’au milieu des excitations de 1; ^
{íuerre et du bruit des armes. En conséquen-I vóir etTont répandue aú loin, ils savaient

)S
la

n'a pu rtH'er un seul ¡nstant qu’il avait une 
pareille pensée.

Mais íjuand des liommes éminents ont para 
devant des grands meetings de leurs conci- 
toyens, ont dénoncé le gouvernenient pour 
avolrde pareilles intentions, quand lesprin- 
c¡paux|ournaux ont adopté ceíte maniere de

ce, comme je le dis, nous désirons la paix I qucles nat¡ons*étrangeres, incapables deju- 
fondée sur un bou gouvernement. (Applau- i ger ce qui se passait ilansce pays,prendraient 
dissemeiits.) \o u s  désirons voir chaqué na- 1 ces allógations pour de Targent comptant. Si 
tion jouissaiit autant que possible par elle- I je parle de la sorte, ce n’est {>as pour le 
méme des bicnfaits dont nous jouissons I plaisir de trouver en déíautceux qui ont ré-

dA l>éiAr«shourc et d’a'prés lesquelles |  nous-mérnes, ct nous sympathisons profon- paiidu ces rumeurs, c’est surlout parce que
i ^ • 1 I ilément avec toutes les Jiiitions, spécialement 1 nous devons en tirer une lec-on utile dans les

l’accord ¡ü p lu s  p a r r a d  le g n a il pnim i le.. I jjygc cellcs (jui ont avec nous des relations I temps critiques. C’est pour montrer qu’il faut
m e m b r e s  J e  la Confárencc. I intimes, {|u¡md nous voyons que Toporession taire atteníion au langage dont on se sert,

VnnlHnt Htténner l’échec sub í par lo 1 y i’ÍJgne, <iuand nous voyons que les p e r - | qu’il ne íaut pas dans la chaleur de la lutte,
, I f i u ^  f . , - u o  1 í^onnes, les propriétés, les vies ne sont pas

p o k .'q u e d e  son  pays, la icuilie r s j aussi süres (|ue chez nous, et spécialement
ren ¿ ponsab les l’A ngleterre el l’A u- ) hoqs reculons d’liorreur et nous écoutons

l’ordre d’envoyer

Le gónéral Totleben fait des expéricnces 
sur la cote d’Odessa jusqii’á la Crimée, avec 
lalum iere électrique; en vue d’éclairer la 
mer et les ierres autoiir des fortifications.

Le gouvernement russe a ordonné d’ins- 
pecterrigoureusement toutes les fournilures
de vivres et de munitions livrées á l’admi 
nistralion militaire. . .

Tous les soldáis juifs et tartares ont ele 
écarlés des ran g sd e l’armée active etatta- 
ches au Service sanitaire.

Tous les corps d’armée ont refu  un ap- 
parei! portat*f pour la fabrication des car- 
touches en campagne.

tr ic h e - l io n c r ie d u  refus opposé par le I avec la sympathie la plus profonde pour lesirioiic g r l  _ I opprimiiS Ití reCit dos cruautüs comniitfos par
T urquie aux propoeitions des pu issan  i gouvernants de certaines iiations (Ap­
ees. Ce se ra ien t s ir  Henry E llio te t M. le I pliiudissements).

et pou r assurer la victoire á son parti, se lais- 
scr entrainer á lancer des accusalions que 
Ton recoimait fausses et que l’on sait de na- 
ture á porter préjudice á ce pays. (Applau-
d lssc iu c iits ).

1.a vérite commence á se faire jour. On 
commence á rendre justice au gouver.iemcnt,

1 * J nnrftipiit cncouracé I La voix de rAngleterrenemanquera Jamais on commence á sentir que quelque íaute que
barón deCalice^qm Duraient en co u ra^g .^  opprimés (Applau-] nous ayons pu commettre, nous avons été

C..U . .. roip p . inspirés par oes motifs honorables, honnétesso u s  m ain, la Sublim e P o rte  h rejeter I L’Angleterre ne manquera ja­
le p rogram m e européen, pour m énoger I niaisde taire touí son possible pour mettre
a i 4 i  a celle-ci un Iriom phe diploma- un termeál'oppression Mais nous ne devons 
a u s i  a cene ci H r  . | nerdre de vue les limites dans les-

et

tique.
L a G a^ette d e  S t-P é te rsb o u rg  se 

trom pe com piélem ent.
Ce son i les p roposilions exorb itan­

te s  des pu issances qui on t déterm inóla 
T urquie á  se  ro idir. E lles étaien t con- 
i;ues de telle so rte  que si Tune d'elles 
seu lem ent é ta it acceptée p a r la Sublim e

quelles nous devons agir.
II peut arriver que nous vovious bcaucoup 

de mal dans une autre contrae, i-^endant.il 
peut arriver aussi que nous trouvions impos- 
sible d’intervenir et de nous interposer, aans 
les affaires de cette nation avec le moindre 
espoir d’arriver á un résultat heureux. Cha- 
oun doit sentir que rintervention dans les 
affaires d’une autre nation n’offre pas moins 
d’inconvénients que rintervention dans le

P o rte  rE m o ire  ottom an devait abdiquer 1 inénaged’un yoisin.
r o ñ e  1 c-uipiiB ui i  i j^ous pournons méme fture le mal, quand
s a  souveraineté e t son  independance l n’̂ urions que Tintention de faire le 
nationale en faveur des p u issan ces é tran - I bien, et cela parce que nous ne serions point
géres.

patriotiques. (Applaudissements.)
Nous allons nous trouver face á face avec 

nos adversaires. (Nouveaux applaudisse­
ments). Nous sommes préparés aux (jues- 
tions que Ton peut avoir á nous faire et aux 
arguments que l’on peut produire conlre 
nous. Quoiqu’il soit peu convenable d’en rer 
ici dans une discussion prématurée, je dis 
avec la plus grande confiance,devant un corps 
íntluent et nombreux, que nous attendons 
l’issue saus la moindre crainte ! (Applaudis­
sements.—Une voix : Ne capií jlez pas.)

Je vous parle, comme vous le savez, dans 
■* moment trés critique de cette (juestion 
(. J  ien t; aussi je pense que vous ne m’accu- 

pasde vous manquer d’égards, si je 
vous demande la permission de vo is narler

II é tait done natu re l que la T urquie 
oréférat la  colére des pu issances, á 
son propre suicide.

Voici l’artic le  de la G a ze tte d e S t P é -  
tersbourg  :

¡ntervenus convenablentent. En conséquence, U moins possible de l’état actael djs akaires. 
de la sympathie á rintervention, il y a un | (Applaudio’.e nents).
grand pas. (Applaudissements). C’est un pas 
qui ne doit pas étre franchi sans une pré- 
cautiun extréme, sans une connaissance cer- 
taiiie et sans la démonstration que cette in- 
tervention serait utile. Tcl a été le principe 
fondamental sur lequel le gouvernement a

Nous som es eneres dans la coníérence qui 
vi' it de clore ses séances, parce que nous 
r.voiis cru qu’il était de notre devoir de faire 

íentative de solution pacifique. Nous’i e
avons été représentés dans cette conférence

qui, je ne crains paspar un de nos colléiues

litiq
m e _- . . .
vrir ; et, en fait, ü en es t a in si. E n  vain I Nous n’avons aucuii doute que les circón- j (̂ 0 nous coniporter en dignes représenlaiits 
on voudrait se  figurer que la Turquje j slances e tles obligations des traités, et d’au -j (I0 p^^ngieterre, en suivant des principes que
est i.soléft e t qu 'elle se ra , en cas de I tres raisons, nous'donnent le droit et méme 
eu e rre  abandonnée á e lle -m ém e; u n e  I nous imposent ledevoir de nousoccuper des
telle su’pposilion m anque de foudem enl. ailmres intérieures de la Turquía dans le
l  a T urquie ap ré s  com m e avant. a des m^me esprit et sous le méme pomt de vue lu jq u ic , ajj*y® ^ J  I que nous nous sommes oceupes des affairc-v
arm s fidéles et d arden ts I d’ltalie, d’Espagne ct d’autres pays. Mais le
sa it fort bien. C e s t  lo . I principe fondamental qui nous a animés est
g ran d  cou rage  *urc. M idhat pacha I celui qui a animé votre grand voisin, lord
que les m em bres de la Conférence, qui I De^by.
condam nent la P orte  avec le plus de |  11 s’est aequiUé de ce double devoir dans

sen t avec une parfaite m auva’se  foi. On 
peut m ém e affirm er que jam ais  on n ’a 
vü une hypocrisie sysiém atique córam e 
ce llequ i esl m ise en scéne su r  les rives 
du  B osphore . Q uelques diplóm ales se 
son l donné pour táche de paralyser se- 
crélem ent leu rs  a c trs  p u b lic s ; ils con- 
seillent sou rd em en t au x  T u res  de ne 
céder h aucun  prix  aux  exigences de

semenis.)
Tel a été le principe qu’il a exposé et dé- 

fendu pendant tant de ternps. 11 a soutenu
que nous devons examiner soigneusement

et dans quelle' limites 
"nous devons cfiangs.- la sympathie en iiiler-
jusqu’á quel point 

3lli

nous püuvions avouer k toute TEurope.
La Turquie n’apasjugé convenable d’ac- 

cepter les suggestions qui lu io n té té  adres- 
sées á l’issue de la conférence. Je pense 
qu'elle a été mal conseillée en les rejetant. 
(Applaudissements). Je oense ([u’elle a pris 
uno grande responsabilite en rejetant aussi 
l’avis que lui donnaient, dans un esprit ami- 
cal, tous les poivoir.j unis de l’Europe. Je 
désirerais qu’elle eüt agi autrement, mais 
nous devons comprendre que son refus ne 
nous a iníligé aucun échec. Je ne peux com­
prendre le langage dont so servent ceux 
qui voudraicnt transformer ce reí'us en of­
íense, soit pour l’Europe.soit pour une puis- 
sance européenne 
fait ce que, dans 
contestable, elle a trouvé de mieux pour ses 
intéréts. Nous pensons qu’elle a eu tort, car 
on ne lui proposait rien qu’elle ne pút ac-____  ____  ______  .

lement et sans se faire le
aprés rintervention, le pas plus grand encore I moindre tort. (Ecoutez ! écoutez !) Mais 
(jui sépare rintervention de la coercition, le a pensé autrement.

elle

principe sur leijuel le gouverfiement s’est
ceae r a auouu p .i^  guidé a été de mamtenir rintervention de ce
1 E urope, tan d is  que, ofñciellem  » I p^ys dans des limites convenables et de s’ab- 
dem andent .sur un ton m ena^ant a la qu¡ comme nous l’avons
P o rte  d 'accep ter le p rogram m e ae la 1 yjjg fausse politique de coercition.
Conférence. I (^Applaudissements.)

» D éclarez que vous adoptez le p ro - I  Maintenaut vous vous rappellerez,j’en suis 
«^ramme élaboré par la Conférence, ou | sér, que dans toutes ces circonstances notre 
nous parlons ! dit le m arq u is  de Salís- | réle a étédiilicile. II est trés facile pour les
b u ry  au SuU an. — R efusez tout e t ne 
craignez ríen , nous vous so u tie n d ro n s ! 
m urm ure  &ir H enry E llio t á 1 oreille de 
iMidhal pacha . — Si vous n ’acceptez 
p as  nos proposilions, no u s rom prons 
avec vous ! dit le com te Zichy au  sultán  
I lam id  II. — N e récou tez  p as , souíTle le

persoimes (|ui ii'on^ pas' de responsabilite et 
(}ui désireni simplement provoquer les ap­
plaudissements de leji’u auditeurs, d’etuplo- 
yer un langaq;e violont, dém ettre (les princi­
pes larges q a ilsn e  sont p. s súrs d’étre ja­
mais eu position d’appl'i jer. Mais il est trés 
dillicile, pour ceux qui agissent d’une fa í̂on 
ollicieUe et sous leur responsabilite, d’agir

baro.i de Cálice é M idhat pacha,la R us- de méme. Ils sont obligés de se rappeler que 
s:e  n’esl pas préle, et fA u lrich e  arm e * .rnnrAt.'. ii v.1 Has Ha bi Tnr-
pou r vous a ider. N ’acceplez ríen

» On com prend  m aiiiienant pourquoi 
rA ugk  te rre  et l’A utriche on t envoye en 
deux exem plaires leu rs plénipotenliai- 
re s  h la Conférence. L es deux repré- 
seiK ants de la F rance ag issen t-ils  de 
m ém e ? E s t-c e  dans ce bu t que l'Alle- 
m agiie  vient d ’envoyer un supplém ent 
de diplóm ales ü S tam boul ? N ous l igno- 
ro tis, il est v r a i m a i s  la  m arche  éti'an- 
ge de la Conférence íait supposer que 
d errié ie  les délibérations officielles, il y 
en a de sec ré le s  dont le ca rac té re  est 
décisif.

» Toute la question es t de savoir qui 
a  jo u é ra u tre  ; m ais il nous sem ble que 
je je u  des p u issan ces occidentales pe- 
c\i.‘. p ar trop de íinesse et leu r p repare 
uiie défaíte. »

ÜISCOUKS DE SIR STAFI’ORD NORTIICOTE,

Le lé légraphe a s ig o a lé  le d iscours 
que S ir S iaíford  N orihco te a prononce 
¿ Liverpool d an s  un m eeting  con&erva- 
leu r de 5000 personnes.

Voici les p assag es  de ce d iscours re-
laliís o la question  d’O rient.

A prés avoir dit q^ue les in ié ré ts de 
l ’A ngieterre , quoiqu’ils s ’étenderit dan s 
1.: m onde eiilier par rim m en silé  de son 
em pire colonial, ne so n t p o s en an logo— 
nism e avec les in té ré ts  des nu tres na- 
tions, l 'o ra teu r a ajou té:

lleiireiisem ent, le s  iiitérét«i de c ep a y se t de  
l’cm itiiv i)ritaim iqiie rep i'sn it sur le nuim - 
tien ( le liip iiix , cL sans aucun doute la s;tua- 
liuü  (le rAngl^Ici’̂ *̂ » avec ses intéréts d isper- 
si'S com m e üs le  sont dans le m onde entier,
f.st par elle-nu-m e uno forte garaiitie d(.......
i-.it .niA tnns nous scrons les uvocuts d

si, d’un c6té, il y a des obligations de la Tur 
qiiie vis-a-vis des puissances européennes, il 
ya de l’autre des gara: ies qui n’out pu íon- 
ctionner et ([ui ont compliqué la situaíion de 
toutes les manieren.

.íe peux seulement dire que nous avons 
toujours essayé de faire le mieux. Nous avons 
senti qu’un devoir solennel nous était impo­
só. .Vous n’avons point été indifférents aux in­
téréts des sujets clirctiens de la Turquie 
(Applaudissements.) Nous n’avons point été 
indifférents i\ la position et aux devoirs de 
puissances amies qui oiú agi avec nous. Mais 
nous avons senti avant toutes dioses (jue 
nous n’étions ]>as cbargés de nous oceuper 
des inténhs de la Tuc(|uie, des intéréts de 
rAutriche ou des intéréts déla Russie, mais 
(jue iiülre premier et esseutiel devoir était de 
nous oceuper et de mainteiiir les intéréts de 
l’Angleterre. (Applaudissements et acclama- 
tions dans les galeries), mais nous avons été 
accusés d’une indigne jalousie vis-á-vis de la 
Russie.

En répouse k cette accusation, nous n’a-
vniis (ju’ü répüiidre (|ue c’est faux (Ecoutez !

de ce
f'iiL <iue tous nou s scrons u;s u\ucuis d ’uiie 
im litim u' ele paix, m ais .r im e  p o lile iu e  de 
nai v fondée, non sur la laiblusse dau tres  
natiuns (A p p la u d ¡s s o m e ..ts ) ,  non sur lu 
désorjíanisation d’autres natunis' ( S a h e s  
d’applaudisscm ents), m ais sur iep ro g r ijse t  
!,• bouinmr dos antros nations.

Üe méme que nous som m es lib re-eciian- 
u id es  non lias parce (pie nou s désirons o b -  
l- .iir  ’dos avantages pour nous seiils, rnais 
ii.iiTo (Hic nous croyons cpic le s  principes du 
liliro-échango, s’ils étaient adoptes par tous, 
soraienl u l ’avantage du m onde en tier (E co u -  
t' z ! écoutez 1), nou s som m es les  avocats de 
1 1 paix, non iiarceq u e nous avons peur de la 
.íiiercc, ^Econtez! é co u tez ! A pjilaiidisseinents

Applaudissements.) II est vrai (jue,dans plu- 
sieurs circonstances, nous n’avons pas cru 
([u’il fiU nécessaire de suivre avcugléinent la 
Russie ; mais nous avons sentí (|ue nous ac- 
Cüinplissions notre devoir stricí en suivant 
notre propre avis. (Applauilisscinents.)

Mais (luant k dire (pie nous nous sommes 
jamais abstenus de premlre jiart á une mesu­
re (juc nous estimions nous-rnéines utile et 
juste, k cause d’une indigne jalousie de la 
Russie, c’est, je le répéte, un meiisonge ca- 
ractérisé. (Applaudissements.)

.le crois (pi’aucun mal jilus grand n’a été 
fait pendant tout rautoinne dernier que la 
prü[)agalion insidieuse par nos adversaires 
politiqiies de cette idee que nous étioris pous- 
sés par jalousie contre cette grande puissan- 
ce amie. (AppUuidissements.)

Croyez-juoi, dans les circonstances que 
aous "avons traversées, ce langage a produU 
beaucoup de mal. (Applaudissements.)

Je ne désire diré du mal de personne. 
(Applaudissements). Jen ’ai aucuii doute (jue 
ceux (jui ont jiris part ces agitations ont 
été aniiiiéspar des principes et par des sen- 
Liments (|ui en cux-tmunes étaient honora­
bles et leur faisaient lionneur. Mais je dis 
(pi’eii pat'lanl,’ comme ils l’ont fait, avec une 
connaissance imparfaíte de nos déliliérations, 
av(*c une u|)preciation incúmplete de nos 
actes, et en mettaiit dans nos emurs des sen- 
timents dont nous nesentions point la moin­
dre atteinte, ils ont produit k l’étraiiger une 
impression regreílable. (Applaudissements.) 
On dit et on repete, jour par jour, dans le 
1’arlement, dans la presse, dans lepublic,

a eu lieu (la

Le tour que les événements vont prendre 
maintenaut est de la plus haute importance. 
Nous les examinerons avec une anxiété non 
exempte d’inquiétude. (anxiety and voneern) 
Mais coinpíez sur une cliose : nous nous ins- 

de
issements.)

pirerons des mémos principes (lui nous ont 
guides jusíiii’á ce jour. (Applauciiss 
Notre comiuite sera-t-elle exactement la
méme? C’est une cbose quidépend descir- 
consíances. (Ecoutez!) Un homme n’est pas 
inconsistant dans ses principes parce (ju’il ne 
met pas de pardessus en juillet, tandis qu’il 
en met un en janvier. (Rires et applaudisse­
ments.) Un homme ne peut étre taxé d’in- 
consistance parce que saconduite différesui- 
vant les circonstances dans lesquelles il se 
trouve. Mais soyez sürs qu’aprés avoir con- 
féré avec notre colh'igue qui revient de la con­
férence, et qu’aprés avoir eu l’occasion de 
consklérer cette question endétail, nous se- 
rons á méme de repondré á l’ouverture du 
Parlement, et de defendre devant le Parle- 
mentla politi queque nous croyons de notre 
devoir de recommander k notre souveraine et 
¿notre pays. (Applaudissements prolongés).

TÉLÉGRAM M ES
ET

Nouvelles Diverses.
par le Courrier de Varna.

Saiat-Péiersbonrg, 23 janvier.
Le Galos dit que la Conférence a eu un 

résultat important, vu que la Turquie ne 
pe it plus étre considérée comme une puis- 
sance européenne et ([ue l’Europe est main- 
tenant dégagée entiérement (Ju devoir qui 
lui incombait de proteger l’intégrilé de 
l’empire m' s liman.

« Depuis f medi,ajoute la feuille russe, 
la question d'Orienl est entrée dans une 
nouvelle phase, yu (jue la Porte, en repous- 
sant les proposilions despuissances,aanéan- 
ti toute les consé(|uences du trahé de Paris. 
L’immi.xtion d’une puissance quelcoiique 
dans les affaires de la Turquie ne serait plus 
désormais une violation des traités inter- 
natiunáux.»

Le Golas termine en disant qu’il n'ajoute 
nullement foi au.x hriiits répandus á Cous
tantinojile, d’aprés lesqueU la Turquie au- 
rait riritenlion de conclure une ententepar-
ticuliére avec la Russie.

Saint-Pélersbourg, le 24 janvier, soir.
Le général Igriatieff,dont le mauvais ternps 

a retai’dé le départ, (piittera Conslantino- 
ple aujoiird’lmi. II se rendra a Odessa, puis 
¿Ki(íff, oú il s’élabiira avec safamüle Au 
coinmencement de mars, il ira aCarlsbad 
faire une cure.

La presse russe est unánime a consi- 
dérer le traité do 1856 comme annulé. 
Elle declare que la Turquie n’exisle plus 
dans le concert européen, (jue chaqué prin- 
cipauté, chaqué province peut s’insurger, el 
chaqué Etat de l’Europe agir contre la Tur- 
qiiie sans craindre de violer les traités.

Jans ce

r is  danslesíjuels laguerrepeutetrcun devoir, 
notre crovaiice désintéressécm iis parce (pie .. , .

(•! sim-ére est que les interetsdece pays (aussi
h  i-n «iue ceux du reste du monde) sonl pln- 
l '.t daosladirection d’uue politique pacibque 
(jued’unepolituiuebelliqueuse. Cest parce

que sans l’agitation qui 
pays pendant Tautomne, le gouvernement 
aurait declaré la guerra a la Russie. (Ap- 
j)laiulissements.)

L(í gouvernement n’avait aucune intention 
de prendre une pareille mesure (Nouveaux 
applaudissemenls), ct le langage dont il s’est 
soni dans ses Communications üilicielles est 
tei que pfwsonne de ceux qui le§ ont lúes

Berlín, 24 janvier
Les insinualions de la presse russe~r<t' 

prés lesquelles l’Europe (levrait amener la 
Porte a résipiscence par des moyens pacifi­
ques, oii les trois empereurs devraient in­
tervenir^ en conimun, sont énergiijuement 
repoussées ¡ci.Si la Russie declare laguerre, 
dit on, qu’elle combatte seuie.

(lueiconque. La Turquie a 
fexercice de son droit in-

Vieone, 24 janvier
b e tza rn ’a pas encofe coDsemiádoocer.

Berlín, 25 janvier.
Le gouvernement russe a donné ordre de 

préparer l’appol de la troisiéme división de 
réserve qui comprend tous les hommes en 
étal de servir.

Les Compagnies de chemins de fer onl 
également recu ordre de fournir les listes 
exactes tant de leur autre matériel roulant 

ue de leur autre matériel immédiatement 
isponible.

Les directeurs des chemins de fer doi- 
vent enfin faire des commandes immédiates 
de matériel aux maisons étrangéres en me­
sure de leur en fournir.

nistére actuel esl reveftu, 11 est vrai, aux 
saines doctrines fmanciéres, mais encore 
doit-il proñter des circonstances favorables 
pour mettre á exécution ses borníes inten­
tions.

» II dépend en ce moment de lui de don- 
ner au travail, á l’industrie et au commerce, 
la sécurité qui leur est nécessaire. Sares- 
ponsabüité serait bien grande devant son 
pays et devant riiisloire si, loin d’entrer 
dans la voie de conciliation qui lui est ou- 
verte, et que tous ses intéréts et ies amis de 
la Turquie lui conseillent de suivre, par(:e 
qu’elle est celle du progrés et de la vraie 

randeur des peuples, il se laissait aller au 
lasard des événements. »

Sir Henry Elliot a dit:
« J ’aí l’ordrede me rendre á Londres, a 

la fin de Conférence, aprés avoir acerédité 
un chargé d’affuires auprés de la Porte.

Le comte Zichy a prononcé la déclaration 
suivante:

a

Semlin, 25 janvier.
Les membres de la Skoupschtina,élus pour 

former en l’absence de l’assemblée une espé- 
ce de commission de permanence, sont reu­
nís en ce moment,

La commission est opposée á ce qu’on en- 
gage des négociations pour la paix, á moins 
qu il ne soit démonlré que la Russie renonce 
¿ toute acvion iiitérieure contre la Turquie.

Le département de la guerre á Belgrade 
s’efforce de son mieux de mettre les torces 
du pays sur le pied de guerre, afin de coojié- 
rer avec la Russie, dans le cas ou cette 
puissance déclarerait la guerre.

Les Tures ont renforce leurs troupes sur 
la frontiére serbe.

Le bruit a coiiru ces j()urs derniers qu’une 
Compagnie francaise avait obtenu du gou- 
vernemeiil serbe uiieconcession pour exploi- 
ler les foréts appartenant a l’Etat en retour 
d’iin prét qui serait fait au gouvernement 
serbe.

Sainl-Pétersbourg, 26 janviar, 8 I1. m.
Le prince Gortschakoff vient d'adresser 

auxeabinetsde Vienne et de Berlín une no­
te coníideulielle dont voici le resume exact

Le prince Gortschakoff commence a met -  
tro en évidence le grave danger qui consti- 
lue pour les clirétiens de la Turquie une 
abstentiori des puissances dans les circons- 
lances actuelles.

11 ajoute que la période d’atlente traversée 
par la question d’Orient devrait étre mise a 
profit pour arriver k une action coramune 
des puissances sur les bases du programme 
de la conférence et cela immédialement, car 
une explosión du fanatismo musulmán doit 
étre considérée comme imminente.

Si un accord unánime de toutes les gran­
des puissances ne pouvail pas étre obtenu, 
l’action commune de quelques-unes J ’entre 
elle aurait ¿ s’opposer énergiquement a i:e 

les ehrétiens tures ne fussent livrésque
sans défense au pouvoir d e l’Islam.

Le prince Gortschakoff declare qu’il con­
sidere l'alliance des trois empires comme 
appelée a prendre en main la proteclion des 
ehrétiens et elle propose que l’Italie soit 
également admise ¿ prendre part dans cette 
action commune.

« La note termine en disant que si malgre 
les elTorls dévouos au  gciuvernement du 
czar, celui-c¡ ne parvenait pas a obtenir 
une coopération sincére de l’Allemagne et 
de rAutnche-Hongrie, dont le résultat serait 
une action commune de plus elficaces ;

« Le gouvernement du czar se yerrait 
forcé a prendre seul en main la réalisation 
complete du programme qu’elle a déja sou- 
mis á l’approbation des puissances ^

LesiournauxdePragueannoocent que le 
Commandant de place aurait prévenu la mu- 
nicipalité d’avoira se teñir préte pour four­
nir des logements a un corps d’armée, qui 
comprendrait 45,000 hommes el 16,000 
chevaux. {M essager de V ienne.)

Le Jo u rn a l t¿es D éóaís publie Ies dis- 
coiirs prononcés par les plénipotentiaires
alaséance de lundi 15 janvier pour annon- 
cer la rupture de la Conférence dans le cas 
oü la Porte n'accepterait pas les proposi- 
tionsdes puissances.

Le général Ignatief s’est exprimé comme
il s u i t : . , ,

Un terrain d’entente nous faisant absolii- 
m entdéfautet des négociations ultérieures 
ne poiivant plus étre continuées, le gouver­
nement impérial que j'ai l’honneur de re-
présenter Juge la prolongation des séances 
üe la Conférence comme n’ayant plus de 
sond'étre. Lemainlien d’un ambassadeur ¿

rai-

Constantinople devienl également superflu, 
.1..--------- . on ,.r.iv linio o celle des re-du moment oú sa voix, unie a 
présentants de toutes les puissances garan­
tes de la Turquie, n’y a plus la valeur qui 
devrait s’attacher a la manifeslation unáni­
me d’un vceu européen, dicté par une peii- 
séedepaix  et de conservation.

Je declare done bien a regret que si 
notre prochaine reunión, M.M. les plenipo- 
tentiai res ottomans ne nous annoncent ñas 
Tadonlion j)ar la Sublime Porie des bases 
qui viennent de leur étre commiimqiiees par 
le marquis de Salishury, je ne suis plus 
aulorisé a continuer des pourparlers et ijiut 
terai sans retard Constanlinople. ^

M. le comte de Chaudordy a prononce les 
paroles suivanles:

En lisant avec altention les proposilions
que M. l’ambassadeur extraordinaire d ’An-

• - ' . ...... .............. des SI Xgleterre vient de présenter au nom 
[luissaiices, les membres du gouvernement 
ottoman seront convaincus de la penseede 
modératíon e td ’apaisementqui les adictees. 
De la réponse qu’ils y feront peut dependre 
tout Taveiiir de rempire.

Un jeune et sage souverain est monte tout 
récemment sur Te troné. Une Conslitution 
nouvelle a été proclamée. Ce 11 est pas en 
restant dans risoleinent (jue de lelles esjie- 
rances peuvent produire des resultáis heu­
reux. La Turquie a besoiii de paix et de cre- 
dil, de tranquillUé et d’une bonne aiJminis- 
Iration. Par suite de procédés financiers fuy 
nestes, le gouvernement ottoman s’esjl deja 
mis vis-a-vis de la plupartdesE tats euro- 
)éeiis dans une position trés difficile. II ne 
audrait pas aggraver cette situaíion. L9 mi-

content quand je recevrai l’ordre de deman . 
der raes passeports. {Traduxt du russe.)

N» 2.
M' Z . . . .

dePéra, Constantinople, 14/26 nov. 1872 
u Y .. .  a Vienne.

« Je vous ai écrit derniérement concfiniant 
les nouvelles intrigues de nos chers coreli- 
gioniiaires. Les PJiaiiarioíes, aprés avoir for­
cé leur Patriarche á lancer ses foudres contre 
le monde slaye, s’avertuent inaintenant íi re- 
jeter de l’Eglise le véiiérable j)rélat (jui oceu- 
pesi digiieinent le tróne patriarcal deJérusa- 
lem Eiicbaiilés d’avoir trouvé un allié digne 
de leur cause en la personne du fanieux Kha- 
lil-(.hérif, ils ont concu I’ingénieuse idéc du

Le comte Zichy déclare adhérer aux pa­
roles que vient de prononcer le maniuis de 
Salishury. Son Excellence ajoute (ju’il a regu 
foriire de son gouvernement de íaire savoir 
a la l’orte que, dans le cas oú les bases des 
proposilions des puissances garantes ne se- 
raieiit pas acceptées, il serait obligé de se 
rendre á Vienne et de remettre la gestión de 
Tambassa h  de Sa Majesté linpériale et 
Royale apost liiijue á un chargé d’affaires.

M. Cálice a 
term es;

pris ensuite la parole en ces

Je suis autorisé a déclarer que si les pro- 
positions résuinées qui viennent d’étre com- 
muniquées par le marquis de Salishury ne 
sont pas acceptées en principe, je devrai 
m’associer a la conclusision formulée par 
S. E x .; c’est-a-dire que la Conférence n’au- 
rait plus de bases de discussion; el, par con- 
séquent, jepartirai avec les autres plénipo­
tentiaires.

Voici les 
Werther :

paroles prononcées par M. de

Dans les cas d’un regrettable refus de la 
SublimePorte d’accepter en principe les pro- 
positions faites par les représentants des 
six puissances, mes instriiclions me pres 
crivenl de me joi dre a mes coll(‘*gues et de 
qiiitler Constantinople, me trouvant appelé 
a me rendre ¿ Berlin et ayant l’ordre de re­
mettre alors la gestión de l’ambassade a un 
chargé d’affaires.

Corti a terminé ainsiEnfin M. le comte 
cette déclaration:

J ’ai I’honneur d’adliérer aux prop(3SÍtions 
ainsi qu’aux considérations qui viennent 
d’étre communiquées á la Conférence par 
Son Excellence le marquis de Salishury, et 
je crois de mon devoir de déclarer en méme 
ternps, au nom de mon gouvernement, (jue, 
si elles sont rejetées, il íéclinera toute res- 
ponsabilité des conséquences qui pourront 
venir de ces refns.

L E S  R E S PO N S A B IL IT É S .

Sons ce titre  vient de p ara iire  une 
b rochure  qui p résen te le plus hau t in té- 
rét.E lle coníient en effet la reproduclion 
et Texplication de 48 dépéchea chiffrées 
qui m eltent ó nii les ag issem en ts ru sses  
dans les orovinces de la T urquie d’E u - 
rope. N ous no u s em pressons de placer 
sous Ies yeux de nos leoteurs quelques- 
uns de ces docum euts révélateu rs, nous 
réservan t de continuer cette publication 
et de donner nos ap p réc ia lio n s :

N« 1.
M^X........ (1)

de Pera, Constantinople 23,'i  mars 1871 
k M. Y. ¿ Vienne.

« Les renseiguements si pleins d'intérét 
que V. Exc. a bien voulu me donner sur les 
relations du prince de Montenegro avec notre
cónsul ¿ Raguse in’ont causé un trés grand
plaisir. Nos amis (le St-Pétersbourg jmurront 
juger inaintenant la différence (|ui existe en­
tre M.M. Yonine et Petrovitch, et compren- 
di'oiit enfin combien il nous importe (Lavoir 
prés (lu prince .Nicolás, un fonctionnaire ca- 
pable, et dont les inaiiiéres atfables et distin- 
guées nous gagnent l’attachement de tout le 
monde.

» Les détails (jue vous rae donnez sur vos 
relations avecKhalil bey et les liens intimes 
de ce ílernier avec le fameux homme d’Etat 
Saxon, ne m’étonncnt nullement. Je comíais 
de longue daie votre collégue de Turquie. 
Jadis, quand il ne songeait pas encore á de­
venir grand homme, il aimait la Russie, au­
tant toutefois qu’un Osmanli peut nous aimer. 
Depuis son départ de St-Pétersbourg et son 
all ¡anee politújueavec Moustapha Fazil pacha, 
il se détacha compléíement de ses amis d’au- 
trefois et ne cessa de nous hoiiorer de son 
antipathie. II n’y a done rien d’élonnunt que 
Khalll bey ait acquis, des son arr'vée ¿ Vieii- 
ne, l’amitiéde M. de Beust. Ce dern’er, enne- 
mi avouédu slavisme, n’aurait pu trouver de 
plus actif auxiliaire, dans sos intrigues, (jue 
Khalil bey. Ce qui est triste s^jlonieijt, c’est 
de voir notre collégue de Turquie qui, 
croyant évUer le péril, intrigue contre nous 
et ünira par précípiter son pays dans un 
abime imminent.

» (Jrácea l’eniétemGnt des Tures ct ¿ l’o- 
piniátreté du Patriarche, la scissípn éntre les 
Pulgares et les Grecs est devenue inevitable. 
A vrai dire, j ’ai cr nt un instant (pie la ré- 
conciliation allait s’effectuer, mais le Patriar-
che ii’ayant pas voulu céder, Paífaire s’est en- 

imée ¿ telveuimée ¿ tel point que tous les eHorts d’A’a- 
li pacha ii’aboutiroiit ¿ ríen C’est ¿ pnísent 
quAl faudrait doubler d’activité. Si le Vézir 
accepte la démission du Patriarche (ce qui est 
presque certain), il faudra inaugurer l’ávéneT 
ment du nouveau jirélat par une adresse des 
habitants de Thrace, Macédoine, Bosnie et 
Herzégovine qui demanderont des év(*ques 
nationaux. De cette nianiére, á chaqué nou- 
vean p^triarcat, nous gagnerons (juelques 
diocéses. J’ai déj¿ écrit dans ce sens ¿ Andrí- 
nople e t¿  Moiíastir. II faudra que votre co­
mité en fasse autant pour rilerzégovine et la 
Bosnio.

» Avez-vous recu les nouvelles caries stra- 
tégiques des provincesoccidentales déla Tur- 
(juie? D’aprés les rapports de nos explora- 
teurs, je vois (juo nous nous sommes bien 
avancés dans l’esprit des populations, et que 
mí'-me les Musulinans sont préts ¿nous aider 
dans notre a*uvre émancipatrice. Grace ¿ 
Dieu, tout va bien ; inais je serui encore plus

(1) L’auleur de la brochure doñee la cié cliif- 
frée ci-aprés:

M. X. est UQ haut personnage rósidant á Cons­
tanlinople.

M. Y. e t son collégue résidanl k Vienne.
Nous donnerons dans notre nuiTiéro de demain 

8 cié chiffréo complete pour i’explicaiion des dé- 
péebes suhséqueotes.

faire mettre les scellés sur les projiriétés (lu 
patriarche Cyrille, qui se trouvent a Constan­
tinople. Je n’ai pas besoin de vous dire (jue 
j ’ai pris mes précautions contre ce nouvel acto 
(le justice gréco-turque. J’ai écrit immédiate­
ment ¿ C ...  d’agir sur les Arabes et de les
pousser ¿ protester contre la decisión illégale 
duSynodephanariote de Jérusalem. En mé- 
me temps.j'ai écrit ¿ Pétersbourg, et j’espére 
(ju’on finirá par mettre ¿ exécution mon an­
clen projet, c'est-¿-dire de séfjuestrer les 
grandes propriétés que l’Eglise de Jérusalem 
¡losséde en Russie.

« Vous voyez, cher ami, que ma position 
ici ii’est pas trés enviable. Si le régíme ac­
tuel dure encore quelques mois, nos intéréts 
seront gravement coniproniis, et nous serons 
peut-étre obligés de sacriíier l’exarchat pour 
éviter de plus grands sacrifices. Quel malheur 
(jue notre Synode n’ait pas accepté, il y a 
trois ans, la convocation du concile cecuiné- 
nique ! La majorité des voix nousétautac- 
(jinse, nous aurions pu éviter le schisme ct 
torcer les Grecs ¿ des concMíssions. Mais (jui 
aurait pu prévoir alors l’obstination du Pa- 
triarclie? II est vrai, copendant, quelafaute 
n’eu est pas a lui, e tqu ’d serait prét ¿ céder 
aujourd’huí, comme il le faisait toujours, s’il 
n’etait pas poussé par les gratnmairieTis, ce 
iléau permanent deByzance.

« Le seul espoir qui nous reste c’est le re- 
maiiiemeiit ministéricl, que tout le monde 
attend avec le Bairain,

» Notre ami A___ et la bonne V. S. y
travaillent acíivement. Si nous réunissoiis, 
Byzance verra dans ses murs un nouveau 
Milet-Bacfii et le Patriarche Grec tendrá de 
nouveau la main pour implorer l’argent pan- 
slaviste »

(Extraiid'xme lettre particuliére IraduUe 
du russe.)

N° 3.
M .X ....

De Pera, Constantinople, 29 novcnibre (o
décembre) 1872.

A M. Y . . . .  á Vienne.
« Le Baíram ii’a rien changó dans l’état 

provisoire dontje vous ai entretenu dans ma 
derniére lettre. Malgré les etforts des espriís 
sains et éclairés, la clujue des intrigants l’a 
emporlé, ei notre petit crevé de Paris reste, 
(jomme par U passé, a la tete des affaires 
étrangéres du pauvre malade, que nous t¿- 
chons deguérir malgré lui.

« Je  crois inutile de vous donner tous les 
détails déla lutte que nous avons eu ¿ soute- 
nir contre le parti Midhat, protégé par mes 
collégues (le rOccident, Vous allez me de- 
maiider, peut-étre, d’oü vient cet engagement 
des ambassadeurs occidentaux pour un hom­
me d’Etat qui est le vrai représentaiit de 
rancien régime ture, et n’a pas le moindre 
lien d’attache ¿ la civilisatíon européenne, 
dont mes collégues ont l’air d’étre les pro- 
tecteurs désintéressés dans notre Orient cnao- 
tique. La sympathie dont Íls l’honorent pro- 
vient tout fconnement de ce que Midhat pous- 
se son hostilité contre la Russie jusqu’au ri- 
dicule. La cruauté dont il a fait preuve dans 
le ternps en Bulgarie, et (jue je ne saurais 
certes olámer sous U point de vue des intérHs 
du gouvernement qu'il servait fut la princi- 
pale cause de la popularité qu’il a acquise 
dans certaines ambassades.

« Cest gr¿ce ¿ ces considérations que 
Klialil jouit toujours de la sympathie de mes 
collégues, et qu'il a pu se maintenír provi- 
süirement ¿ son poste, malgré la juste indi- 
gnation du Sultán contre son trop étourdi 
.Ministre. Ce dernier, au lieu de servir los 
vrais intéréts de sa patrie adoptivo, ne com- 
met que sotlises sur sottises.uniquement pour 
taire du dépit au souverain de son pays natal 
ct á nos [reres de rae*.. Derniérement'encore, 
M. Christicli m’a confie qu'il lui devient pres- 
quo impossible de protéger los intéréts do 
son pays contre le mauvais vouloir d’un mi­
nistre animt! desseniiments les plus hostiles á 
l’égard des Slaves. S’étant fait eníourer d’in- 
dividus appartenant ¿ la trop fameuse Jeune 
Turquie, et de Polonais accourus de nouveau 
comme des (“.orbeaux ¿ la curée, il excite 
sous main le Vieux du Phanar et rend iinpos­
sible tout compromis entre les Crees pt les 
Rulgares. II est vrai {lussi que los fanatiquos 
du Patriarcat lui rondont trés-facüo la t¿cfio 
qu’il s’est imposée. Ces descendants bien dé- 
géiiérés deJean ChrysosU^me sont enchantés 
d’avoir trouvé un protecteur¿ lahauleurde 
leurs intrigues. J’ai écrit demicrement ¿ nos 
consuls de cesser tous subsides et secours 
aux églises et écoles grecques. Peut-étre que 
ce moyen leur ouvrira les yeux, et fera reve­
nir au bercail b s  brebis égarées parla pro- 
pagande phanariote. ’

« Ouant aux Rulgares, je n'ai qu’a me louer 
de leur tact etde leur savoir-faire.Ils ont par- 
faitement comprislesconseils que je leur ai 
fait donner par O ...  u, et ils se conduisent 
de sorte que nos eimemis ne trouvent rien ¿ 
dénoncer eontreeux au gouvernement.

« J’ai repu liier une lettre du Prince Nico­
lás, qui m'aimonce le mauvais etat de ses 
affaires en Albanie.Malheureusement, d’apri's 
la copie ci-incluse, vous verrez qu’il ne me 
donne pas de détails sur les conséíjuences des 
arrestations opérées par Clievket. Vous a-t-ii
écrit quelque cbose l¿-dessus? M. I I___
m'écritdans ses rapporls que les ageiits tíu 
Prince, envoyés dern.érement ¿ Sciitari, ont 
(lú retíjurner imiuédíaíement k CeUigné, de 
peur d’étre arrétés par la poIice.N’auriez-vous 
jias quelque inoyen d’arranger cette affaire 
avec votre comité, et de lui indiquer la ligne 
(ie conJuitc (ju’il devrait prendre en *cas 
d’impossibiliíe pour le Monténégro d’entrete- 
nirsesagentseii Albanie. Avez la bonté dp 
me coramuniijuer ce que vous avez fait sur 
ce sujoíla.....

(Extrait d'une lettre traduíte du liusse)
N“ 4.

M. X ........
De Pera, Cons/ple, 27 nov. (9 déc.) 1872 

A M .Y ...á V te n n e , ■ '
» Méhemed Ruchdi pacha esl de nouveau 

ríítoinbé sous l’influence pornicieuse du mi­
nistre des affaires étrangéres. Dej)uis son avé- 
nenient au pouvoir, cet liomme d’Elat ne fait 
que penc.her taiitot (l’un coté, tantótd’un au ­
tre, et se trouve acluelleinent livré ccirps et 
¿me aux intéréts de la pplitique magyaroplii- 
lo de Klialil et Ció. • ‘

> Vous avez appris sans doute les compll- 
ments que le Sultán a cru bon de faire a son
Sadrazam lors de l’audience du Baíram. Ces 
complimenfs répandus partout par le partí 
de la ieune Turquie et ses adiiéreats les 
Gnuculi du Phanar, ont produit la plusdou- 
loureuse imjiression, sur cette partió de la 
population de Stamboul qui sait déj¿ appré- 
cier¿ leur juste valeur les promesses p<im- 
peuses de Khalil et les biagues austro-hon- 
g:roises.
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.  La copsolidation de Khalil a eu pour pre- 
.1 ^^^n<Píiuence la recrudescence des alta- 

'"'«faíeCTues contri; le Patriarche <le Jerusa- 
f i ’Fxiraue des Bulgares. Ces deux. pré-
oui^Wnt probahiement succomber g ri- 

** V leur sinciíre dévouement á nos inteiLts, 
ce a leur sm^ a’attaques de la part de
sont en bu te ¿ Seur patience. Mgr
,,o» ennera s, q t J pourrait. s’il voulait,

car,Tic co n d u ite  q u e  le lu í  av 
il n 'a t te n d ra  pas lo n g tem p s
ractcre o.nbrage„.,et,fougueux,^

avec le ca- 
du Sultán,

¡ diiant a ce qui concerne ^igr 
posiUon e s tb e a lo u p  f  Jé-

tion S n ^ n o u v e a u  P a tr ia rc h e ,  e t  n o u ,  toiIÍ
f n s t r é s l  nos droits sur le Saín -Seno ere, 
póur obvier i  ce désastre, j'ai ecris á P..., 
r  et Y de travailler adroitement la po 
nuiátlon de Syrie et de Palestine pour abou- 
iir f ia  créaliou d'une égUse erabe separóe 
ilu Patriarcat, et qui élirait pour chef Mon-

^ '^ '^ K lm ld n f s e 'b o r n e  pas. seu lem en t i  l ’ag i-
Htion ecclésiastique. 11 vient de cecounr 
nn autre moyen qui vous donnera une idée 
lie son amitié _pour nnns. La nouvelle du
vol de la poste de Roustehouk luí ^
iMniíénieuse idée d’enrejeter la responsabiUté 
ú?^les ítuliares, qu’il tlche de presen er

imintenant i  S. M. comme les ennemis les 
r s  iiangereuxde 1'E.npire, Vous ne sauces 
íous iniaginer le désagrenient que m a ĉ ausé 
Jete Z U e .  Grdce d a  bétise áe notre M 
l’unedespersonnesqui ont 
acte de bngandage se trouve avoir éte afiU.ée 
nar notre aeence de Roustebouk.

SHa polife turque arréte ce 
er«insdes révélatións qui, certes, nous terontEsstsKs^s
Sn?s. t e t e  fa'nte“ ™ P íi '- í '4 í f  pfo!ité\"a°i'í- servir de lecon, dont ja i  déjá proliie (idi 
le u ^ e n p re sc riv a n tá to u s  nos consuls de 
s’absíeni/désorm ais de toute affibation sans
■ " r j ’a f a lT h T u e 'K tm  fproposé á Méhé
met Huehrfi d’envoyer á Soha ^ ^ ro p  fameux 
maitreen penda.son
T,résident de la commission d enquéte. Nous 
voici done á la veille dé nouveaux exploits de 
crterríble exécuteur de hautes íí'uvres qui
certes ne pevdra pas celte occasion de t.iiie 
oxpédier ad Paires quelques ceutames de

" ‘f , r r u s  ? e .r rd e  Inliniment pour les dé- 
lails pleins d'intcrét que vous me 
lalutteTchéque. Quel 
(lue cette cause si noble en principe n aitpas 
été préservée des intrigues de nouveaux. Ju ­
das L’exemple de Sabina a trouvé maltieu- 
reusementdes imitaíeurs, ce qui ne manquera
pas de compromettre la plus sainte des cau 

(Bxírail d’une leltretraduitedurusse].ses. »

l ’a r m é e  t u r q u e  d u  d a n u b e .
On envoie de R oustehouk , h la Cor- 

respondance po litiqae  dñ Vienne. les 
dót&ila süivaiits su r  lé ta t  de 1 arm.^e 
turque du D a n u b e :

« L ’arm ée tu rque est& peii p ié s  prtMe 
íi entren en cam pagne. Les forcea ra s-  
sem bléftsen B u lg an e  com prennenl 184 
bataillons de n izam s, 76 baíaillons de 
rédifs 21,000 hom m es de cavalene et 
292 piéces d’arlillerie . L es bataillons de 
nizams et de rédifs st)nt de 600 hom ­
m es. En som m e, on peut éyaluer 
le nombre des com ballan ls  h 146,000 
hommes, (1) non com pris les irrégu- 
liers et Ies réserv is tes  qui continuent 
d’arriver ici.

Quanl h la qualité de l’arm ée turque, 
on peut dire que Tompire oitonaan n en 

de m eilleure. L es nizam sa jam ais eu
ne le cédent en ríen  par le u is  verlus 
guerriéres aux  m eilleures troupes euro- 
péennes. La bravoure, la forcé de ré -  
sistance et la so b rié té : telles son t les 
trois vertus qui a s su re n t au so ld a t de 
ligne tu re  une valeur incom parable.

Les c lasse s  anciennes des rédifs son t 
inférieures en valeur aux nizam s. La 
cavalerie régu liére  a de la forcé de ré -
sislanCP el fera son d ev o ir; les Tcher - 
k essesd iv isés  en v in g le sc a d ro n s , son t 
trés  Utiles dans le Service des éclai- 
leu rs . L ’artillerie es t relalivem ent fai- 
ble, m ais elle dispose d ’un m alériel ex- 
cellent.

La m iliceou garde nationale es t o r- 
gan isée dan s la B ulgaria tout entiére et 
se livre h de fréquents exercices, D ans 
quelque^ senqaines, elle pourra  servir 
uiilem ent á la défense du pays.

J ’ai vu un g ran d  nom bre de corps de 
tro u p es lu rq u es d an s leu rs  cantonne- 
m ents du vilayet du D an u b e ; je puís 
a ss iire rq u e  Tétat m oral et m alériel de 
l’arm ée du Danufee est exoellent. Le 
Qommandant en chef, Ahmel Eyoub p a­
cha, a une g rande confiance dans la va­
leur des troupes placées so u s  se s  o r- 
dres.

H uit vapeurs vont et yiennent in c es-  
sam m enl en tre  C onstantinopje et V arna, 
et Ipur chargem en t consiste  exclusive- 
m enl en vivres. M idbat pacha a ordonné 
de s’absten ir au lan t que possible de 
faire des réqu isilions en Bulgarie.

Trois g ran d s vapeurs tran sp o rten l 
constam m ent les inunitions p rises h 
T ophané.

On dit qu 'au  février, Tarraée oceu- 
pera lout¿? les positions qui lui son t as- 
signées, de Soulm a et TouUcha h W id - 
diii e l él liOm -Palanka.»

chostí de chcvaleresque, qui rappelle les 
tem ps oü les A cabes enseignaien t au 
reste du m onde les lois de la chevalerie. 
Ce n ’e s tq u e  su r  un peuple láche e l dé- 
généré que le d iscours de M idbat pacha 
au ra it pu ppoduire un au tre  effet que 
celui q u ’il a produit.

La N eu e  F re ie  P ressa , croit que la 
R ussie  ne pourra  pas se résoud re  á tirer 
Tépée, et elle ne se ra it nuliem ent su r-  
p n sc  si celte pu issance d iss it par la 
bouche du prince G ortchakofí; « Ce ne 
son t pas nos p roposilions, ce so n t les 
propositio iis ang la ises qui ont étó reje- 
lées par la T u rq u ie ; — par conséquen t, 
nous re s to n s  ‘.ranqu illem en tchez nous.»

Le S/>'C¿rt/or exam ine ce qui va arri* 
ver auj iu rd ’hui que la Conférence est 
d issoule, que la galerie des pachas qui 
go 'jverneiu  la T urqu ie  pendan t un régne 
pusillanim e au ra  se s  coudées frenches, 
que la P o rte  se trouvera face é face avec 
la R ussie.

S u ivan t 1‘o rgane  de M. G ladslone, la 
R ussie  ne p o u rra  s ’em p éch tr d ’a g i r ;  
m ais son aclion com m encera probable- 
m enl par des négociatíons é V ienne et ó 
Berlin. II faut q u ’elle couvre ses flanes, 
c ’e s l-i-d ire  il fbut ou qu’elle s’a n a n g e  
avec l'A utriche ou qiTelle fasse é Berlín 
des offres capab les de déterm iner le 
p iince de B ism arek  é  défeudre ó TAutri- 
che de bouger.

Le prem ier de ces deux p lans sera 
diflicüe é exéculer, é  cause  de, Topposi- 
tion des M agyars qui ne dem anden t pas 
mieux que de soiilever les T u re s ;  m ais 
le prince. G ortchakoff au ra  probable- 
m ent beaucoup é offrir au  chancelier 
allem and, et, g ráce  é la politiqua m a la - 
droite de TA ngleterre les conditions é 
offrir devront étre bailes pour TAllema- 
gne.

Cas négociations p rend ron t na lu re l- 
lem ent du lem ps, et pendant Ies six 
sernaines qui son t devant nous, gagner 
du tem ps est tout p roñ l pour la R ussie , 
d’übord parce que Torganiealion odmi- 
n istrative de son arm ée n’est pas encore 
achevée, ensu ite  parce que le D anube 
es t p resque in franch issab le  é  cause da 
ch arriag e  des g laces, enfin parce q u ’il 
y a de g raves difñcultés d an s le reg le - 
m enl de la question du com m andem ent 
en chef II e s t done p lus (jue probable 
qu’une nouvelle période d’incertitudea 
va com m encer.

Le Tim es dit que, pour le m om ent, 
l'in lérél p rédom inan l es t dans la q u e s ­
tion de savoir quelle iníluence la déc i- 
siori de la P o rte  exercera su r la paix de 
TEur-ope. II e s t cerlarn q u e le g o u v e r -  
nem ent ru sse  es t dan s une siluaiion forl 
difficile, placé, com m e il Test,entre une 
guerre  dont il ne san ra it tire r des avan 
lages perm anen ls, et un engagem ent 
p n s , qui, s ’il n ’es t pas rem pli, am oin- 
drira le p restige  du troné.

Cet engagem ent n’a jam ais été retiré, 
et nous ne trouvons d an s les actes du 
gouvernem ent de S a in t-P é te rsb o u rg  
aucun signo- qui Indique que l’en trep rise  
annoncée é hau te voix par le d iscours de 
M oscou ail été abandonnée.

Le S ta n d a rd  e s t d’ovis que la C on­
férence peu t é tre  m ain tenan t considárée 
com m e ayani été m enée á sa  fin, et que 
saris doute les p lénipotenli' ires n ’ont 
plus qu’é faire leu rs  paquets pour se 
m ettre en route de G onstantinopla vers 
la fin de la sem aine. La question qui se 
présente es t de savoir ce que fera la 
R ussie . Dcfiée par la P o rte , ap ré s  Ta- 
m oindrissem ent de ses dem andes, se ra  • 
t-elle forcée é ré trac te r  les paroles 
q u ’elle a pro.ioncées d an s le d iscours de 
M oscou? F era-t-e lle  revenir les régl- 
m enls dejé rnobilisés é sen le fin de co n ­
serven la paix ?

Les indices s ig n a lan t que le vent 
souffle dan s celte direclion ne fonl pas 
faute. II est possible cepeiidant que ces 
indices so ien l trom peurs et que ra iti-  
tude quasi-pacifique de la R ussie  ne soil 
que sim ulée. Quci qu’il eu soit, une 
chose es t certaiiie, c ’esl que Tceuvre de 
m obilisalion ne s ’es t pas ralentie. Dans 
lous les cas, il n’es t pas probable que la 
guerre , si guerre  il y a, éciale im m édia- 
tem ent. La R ussie  n’es t pas p réte é 
eu tre r en cam pagne, ei, en ou tre , la 
saison s 'oppose é loutes opérations m í- 
litaires. Il fau l done a’atU-ndre é avoir 
encore quelques m ois d ’incerlilude et 
d 'in q u ié tu ie  é passer.

p rem en t d ils  que la Rus.-ie poursuit 
uniquem enl le triom phe de se s  in léréts 
é elle.Au d em eu ran t.d isen t les M adgya- 
res, a lo rs  m ém e que S ain t P é te rsb o u rg  
n ’au ra it que le bu l platonique d ’a s s u -  
re r  sa  dom ination et son inffuence mo- 
ra le  su r  lea B a lk an s , cela déjé se ra it 
périlleux pour T A utriche-IIongrie, dont 
la politique iraditionnelle el o b ü g áees t 
précisém ent le m ainrien de sa  prépoten- 
ce s u r  la T u rqu ie  d ’Europe.

Concluons. La T urqu ie  repousse tout 
ce que lui propose TEurope parce 
qu’elle s a i to u  croit savoir que les de- 
m andeu rs se  sép arera ien t le jou r oú 
il s ’ag ira il de revendiquer les a rm e s é  
b  main ca q u e  prétend  obtenir la diplo— 
m alie. Le congrés se sépar.T a san s  
avoir rien fait, m ais au ssi sa n s  avo¡r 
rien p réparé . Chacun se  retire  chez 
soi en réservan t l’avenir ; la T urquie 
au ra  cham p libre pour s ’en lendre d irec- 
tem ent avec le M onlénégro et la Serbie, 
expérim enter sa  Constitulion et répri- 
raer les rébellions n o u v d les . C e q u ire -  
vient é dire que M idhat pacha o vaiiicu 
s u r  toute la ligne, et que la paix est 
assu rée  ju sq u ’au m om ent o u la B u s s ie  
se croira assez  forte pour m elire le m a r­
ché á  la m ain é la T urqu ie  et... é ses 
alliés. Je parle  toujours com m e un 
H ongrois e t je le prouve en vous s ig n a­
lan t une au tre  idée née é P eslh , et qui 
voit dans i'évenlualité qui se  p répare 
une bonne occasion pour rA u triche- 
H ongrie de reconquérir é Constnntino- 
p le e ta u x  B a lkans une parlie  de son 
aucienne suprém atie  m orale.

Le com te A ndrassy , qui élait é P eslh  
h ier et qui y revient dem ain, a jugé  op- 
porlun de m anifester se s  bons rap p o rts  
avec Berlin en faisan l deux f u s  les huit 
h eu res de chem in de b r  qui sép aren t la 
capitalo  au trieb ienne de la capitale 
m a d g y a rep o u r a ss is te r  é la prem iére 
so irée donnée p a r Son E xc. Tam bas- 
sad eu r d ’A llem agne pré.s la  cour de 
V ienne. On dit d’ailleurs que cette ré- 
ception a été forl brillante ; il n'y m an- 
quait que l’em pereur et roi e l notre 
g rac ieuse  souveraine qui p asse r.tto n i 
le mois de janv ier é P e s lh . J ’ai rencon- 
tré  ce m alin en cioil FranQ ois-Joseph el 
iTen ai pu cro ire m es yeux, ca r Sa M a- 
jesté  ne quitte jam ais Tiiniforme : c’est 
un signe  des tem ps.

LA TURQUIE
que les passions d e n te lle  sem ble quel-
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quefois s ’insp irer ¿oient celles de la na- 
tion. Cet álat d ’hostilité pése trop  lour- 
dem ent su r  la vie et la fortune publiques, 
pour qu3 les fam illes, les in té ré ls, les 
c lasses in telligenles, n ’aient pas plutót 
é coeur de le répudier. II e s t vrai que lea 
jo u rn au x  au x q iie lsn o u sfa iso n s  allusion 
affeclent précisém ent d ’inquiéter lea in- 
léréts et les fam iiles en vantdnt les pro- 
g rés  de jjotre reconstitu lion m ilitaire. 
Selon l’un d ’enx, le général B erthau l 
au ra it dit d e rn ié rem eiil: « Je  su is  prét.» 
S an s  com paren l’honorab le généra l au 
m ai'échal Le Boeuf, nous dem ande.rions 
seu lem en t: « P r é té q u o i? »  Le co rres- 
pondan t allem and, qui a fait preuve de 
peu d ’im agination  en rééd ilan l celte pa­
role, se ra it probablem ent bien em bar— 
ra s sé  de Texpliquer.

La vériié est que, si nous avons b eau ­
coup fait (et I2 contra ire  se ra it m a lh eu - 
reux ap rés  cinq ans), il nous reste  en­
core p lus é faire. Au m om ent oü nous 
recueillons ces im pressions plus ou 
m oins sincéres de quelques jo u rn au x  
fillem ands, nous en tendons tou tes so r-  
tes de rep.-oches su r  b  général B e r-  
ihau l, d an s  la bouche de gí-ns qui veu- 
lent, com m e pendant le siége de P a r ís , 
que les resu ltá is  se p roduisen t é vne du 
jou r au lendem sin. II n’y a q u ’é com p- 
1er, d 'a illeu rs , lous les p reje ts, les rá- 
clam ations, Ies incertitudes dont no tre 
réorganisation  m ilita ire e s ten co re  char* 
gée. II est done bon, de p arí e t d ’au tre , 
de s ’absten ir d’apprécia tions é se n sa -  
tion. L es A llem ands a im en l leu rs  villes, 
su ivant le génie m é th o ü q u e  et p ré - 
voyant qui est le proi, re  de leur ca rac té -  
re m ilitaire, el nous nous efforQons, de 
no tre  cote, de rélab lir nos forces détru i- 
lea. II n’y a ríen lé que de no rm al, et 
nous espérons que la F ra n c e , sü re  de 
son gouvernem ent, le com prendra  ainsi.

Dette Générale 
5 0,í>

N O U V E L L E S  E T R A N G É R E S

LA SITUATION ET LA PRESSE ÉTRANGÉR?:.
Le f ' r 0n%denblaU de V ienne fait ob- 

se rver que le refus de la T urquie 
n ’am éne su r  la scéne oriéntale qu’un 
sim ple changem enl de décors. L ’E urope 
devrail fixer définiiivement au jourd’hui 
son allitude v is-é-v is de la Turquie. 
Q u an t^  la I\u ss ie , elle ne ten terait point 
pour le m om ent, de troubler le paix, 
ejle esaaierait plutót d’a n iv e r  é ses fins 
en restan t d’accord  avec le concert eu - 
ropéen. M algré cela, la situation  sera it 
toujours forl grave.

La N eue F reie  P resse  fidéle é sa  p o - 
lilique, approuve plein jm ent la réso lu- 
tion du G rand Conseil. Cette bu ille  
trouve dan s rolloculion ad ressée  par 
M idhat pacha é Tassem blée q uelque

i \ )  Ce chilVre esl inférieur é celui (jue nous 
avoos poblié d’aprés des doniiées autheauqaes.

On écrit de P eslh , le 17 janvier-:
Je  voudrais vous expliquer le plus 

neilem ent possible com m ent les H on- 
gpois apppécien te t juslifien t Téchee de 
ia conférence de G onslantinople. II est 
superflü , je  cro is , de vous dire en m a- 
niére de prologue com bien la H ongrie 
es t devenue lurcophile depuis le d is -  
cours de Tem pereur Ale.xandre é M os • 
cou, c’es t-é -d ire  depuis lo m om ent oü 
le souverain  de tou tes les R u ssie s  a dé- 
claré qu’il croyail le m om ent venu de 
faire au  panslavism e la place qui lui re- 
vlent, é se sy eu x , dan s le m onde eu ro - 
péen. J ’ajoi.te d ’ailleurs que le p assé , le 
p résen t et T aven irde la H ongrie  sont 
ru ssophobes par la tradition^ l’iu térét et 
la situation géographique. L isez les 
disQQurs des députés, les artic les des 
jou rnaux  et les déclarations m inisté- 
rielles. L ec o m te  A ndrassy , quiconneíf, 
bien se s  conciloyens, s ’est a rré lé  é la 
politique du s ta tu  quo  am álioré com m e 
m áxim um  de concessipna é Talliance 
des tro is em pires en général et é la 
R ussie  en pai liculier.

P lu s  les événem ents m archen t et plus 
il est visible que le concert européen 
n ’est que guperficiel. La vraie cause de 
la résis tance de la p o r te  aux vceux de 
TEurope gU dans ia conviction oü sont 
les m in istres du Sultán  que les in téréts 
européens en O rient se ro n t incom pati­
bles d u jo u r o ü  Tempire ollornan au ra  
d isparu .

Dans la conférence qui va prendre fin, 
tout le m onde a reculé, le général Igna- 
lieff, com m e lord Salisbury  ; m ais les 
H ongro is n’en jugent pas m oins la luUs 
inávitable ; ils estim ent seu lem ent qu'il 
sera possible é TA utriche-IIongrie de 
dem eurer neu tre  et d ’observer, Tarme 
au b ras , so it une g u erre  tu rco -russe , 
soit une lu lle en tre  les co losses m osco- 
vite et ang lais, jüsc|u '8u m om ent o íiil 
sera bien prouvó aux A utrieb ieas pro-

LES r e l a t i o n s  a v e c  l  a l l e m a g n e .
On lit d an s  le journal le T e m p s :
N ous avons été assez  su rp ris  d é la  

place donnée T au lre jo u r dan s un Jour­
nal é  une note s u r  les approvisionne- 
m en ls considérab les que Télat-m ajor 
allem and s ’occuperait en ce m om ent de 
ra-ísem bler é S tra s b o u rg ; nous soram es 
encore plus su rp ris  de T im portance par- 
ticuliére que quelques personnes parais- 
sen t a tlrib u er é ces in form alions el iious 
devons nous efforcer de ra s su re r  les es- 
p rits qui se  fourvoient, quand  nous 
croyons pouvoir le faire. A supposer que 
lous les p réparaiifs dont on nous en tre- 
tient aient lieu dans la principale place 
forte de TAlsace, nous ne som m es pas 
d’avis qu’il y ait aucune induction é en 
tirer, sinon que la direclion m ilitaire 
p rnssienne es t d 'une vigilance co n stan ­
te. Ces m esu res so n t le com plém ent 
natu re l des iravaux  en trep ris  é S lra s-  
bourg  depuis Tannexion. L a F ran ce  a 
cerlainem ent su jet de ne pas ignorer 
que TAllem agne posséde désorm ais su r 
sa  fronliére deux places redouiab les, 
d eu x eam p s re tran ch és qui peuventabri'- 
ter des arm áes tout en tiéres ; m ais I'A l- 
lem agne n 'a  pas fait raystére de ses iu- 
íen tions é cet ég a rd , et, du m om ent 
qu’elle a ern devoir co n stru iré  ces for- 
le resses, elle doit égalem ent les m ettre 
en é la t de rem plir le bul q u ’elle se p ro­
pose, c’est-é -d ire  les approvisionner de 
m aniére é défier tou tes les éventuali- 
tés possibles com m e lous les a ssau ts .

Ces p récau lions re n lre n td a n s  le sys- 
tém e général d ’uii g ran d  E ta t m ilitaire ; 
nous n’avons pas é d iscu ter si cet étal 
se  justifie, su rio u t en ce qui nous c o d -  
cerne, ni si les deux pays voisins n ’ai- 
m era ien t p as  m ieux avoir so u s  les yeux 
des speclacles p lus pacifiques. Le role 
des gouvernem ents peut é ire  de m ain- 
tem r la p a ix ; celui des arraées es t de 
ne se  la isse r su rp ren d re  p a r rien , et la 
su p é rio rilé d e  Torganisation allem ande 
es t précisém ent de poursuivre ju squ ’au 
bout Texécution de ce principe, dont 
nous au rio n s bien fait jad is  d ’élre  péné- 
trés  nous-m ém es. Si B aria avait eu en 
1S70 et 1871 les deux ans de vivres que 
Ton ac,cumule, dil-on, é  S tra sb o u rg , si 
S tra sb o u rg  et Metz avaient eu ég a le- 
m ent les réserves qu 'sx igeait leu r po- 
sition en prem iére ligne, la g u e rre  au ­
ra it p eu t-é tre  tonrné au trem en t, et ce 
n ’es t pas ap rés  ces exem ples que Tétat- 
m ajor a llem and, déjé si pea d isposé á 
rien abandonner á Timprévu, peu t o u -  
blier que Ies m eilleures arm ées derriére 
les p lus solides m uraillas so n t expo- 
sées á des d é sas lre s  si les vivres el les 
m unitions leur son t com ptés. II faut re- 
m arquer, en oulre, que no tre frontiére 
n ’es l pas la seule dont nos voisin.s s ’oc- 
cu p e n t; on a so u re n t parlé aussi des 
Irtiva IX en trep ris  au lo u r des p laces de 
TOu r*N ous ne préiendons pos que les 
am is ue la pafx aient é se réjuuir de 
voir ainsi TEurope arm ée ju sq u ’aux 
dents ; m ais telle es t au jourd’hui la si­
tuation de TEurope, el, .si cette situation 
com porte m aiheureusem en t toujours un 
ce rts in  degré  d ’appréhension , elle ne va 
pas cependan t ju sq u ’á devoir e larm er 
.«né(ualemenl un pays dont les réso lu - 
tions pacifiques son t connues de tou t le
m nde.

N ous ne nous am M ons pas davan la- 
ge au langage d ’une parlie  de la p resse  
d’o iiire-R hin . N ous dou tons q u ’elle soit 
l’écho du gouvsrnem ent, v is - á - v is d u -  
quel no u s croyons que no tre a ttil ide est 
corréete;  mais nous doutons surtoui

BOURSE
COURS DES FONDS.

Galata, h 31 janvier 1877.
Ouv.du.Ti.Cp.iiel.P. U  — —■

•Hausse.> H  i
'BaiíStí. * 1'3 30 ■—
jClóU danii'l—  » — --------
iClói. du so ir... » 13 34 —
\Aprés Boarse.. . » -----------

AelíoosS Gén...........coup. dét. L.S. 3 — —
» de la bociétó da o(ianí¿<̂  --i:

devaleurs..coup.dél. 1 2 20 —
» do IsBaaqua ileíloDKi. » » » 3 10 —
» da Crédit Austro-Turque.. » — --------
» du Crédit Général..............L.T. 3 5 —

Tramway.............  » 1 47 —
•Saciélé í^oramerciale Ouomane.. . ----------------
Lauriura. coiip. détaebé..............Fr. 65 — —
Crédit Hellénique (escoropie).... > 1 1 5 -------
Obligationsdes Cherains de fe r... > 381/:í —

/1863 .. .c. délaché. » 7 8 -------
11865. > 8 0 --------

EmproDl...  .-MSOO,. .> > > 6 7  — —

ffllNISTERE DE LA GUERRE. t
A V IS.

Sam edi 22 janvier (v .s.) au ra  lieu 
Tadjudicatioü déíinitive de 20,000 
déjá soum issionnés á 10 1/2 p iastres la 
piéce.

Le m ontan t de cette fourn itu re sera 
payé á la présentation  du rsQU au comp- 
tan t en calm é (le cai'mé de 100 piaslres 
au prix  de 130).

Les personnes qui voudraien t concou- 
r ir  á cette adjudication son t invitées á se 
p résen ter au Dari-Choura le jo u r sus­
indiqué.

S éraskéra t, le 31 janv ierl877 .

PREFECTUREDE LA VILLE.
AVIS

Un te rra in  de 2480 pies carrés, pro- 
p rié lé  de la Préfecture e l situé  aux 
environs de T chatal-T chesm é, est mis 
en vente aux enchéres publiques. II a 
été soum issionné á 30 piastres le pío. Les 
personnes qui voudraien t ren ch érir ce 
prix  sont priées de s 'ad re sse r  au  conseil 
de la P réfecture é partir du 17[29 janv ier 
ju squ ’au I*'" février (v. s.)

Cons/ple le 17/29 jan v ie r.

’/l872 
\1873

COURS DES MONííAIES 

(Contre Livre Turque á iOO Piastres.)

Lirre anclaise..............................  P . 109 31
Piéce de 20 franes..........................  > 87 3í
Iiipóriíii ro.sse..............................  » 88 3(
Dical (Cfémiu)............................  > 51 31
Mídjidió blane—(diffóreoce). . . . > 104 1 i
IHcnlik—-(ditréreuce)....................  > 111 —
Métalique... (‘d i ......................... > 113 —
En papier moDuaie.. . ( i l ) ........  > 1 7 0 -
Cuivre..........................................  > 167 -

M1NISTERE IMPRIAL DES FINANCES-

A V IS
Le gouvernem ent im périal v ien t de 

m ettre  en vente lesim m eubles suivants, 
faisant pa itie  des dom aines im périaux, 
savoir ;

1" Les te rra in s  de la ferm e dite Tcbai- 
Alik, d ’une étendue de 908 deunum s en- 
viron, sitüés dans le caza de Drama, et 
rap p o rtan l annuellem ent une som m e de 
9000 piastres.

On a  déjé offert pour ces te rra ins 
225,000 p iaslres  en p ap ier-m onnaie ,don t 
un  q u art payable au com ptant, et le res­
te  en trois vei'sem ents dans le délai de 
n eu f mois ;

2®Plusiei)rs te rra ins d ’une superficie 
totale de 653 deunum s de D am a, situé? 
dans le village O d a-T ah la  (Caza de Dra­
m a et rappo rlan t annuellem ent 3200 
piaslres.

II a été offert pour ces terrains, mis en 
bloc aux enchéres, une eomme de 38,500 
piastres dont un liers com ptant, e t le 
reste en tro is  term es trim estriels, paya- 
bles en pap ier-m onnaie , é la caisse du 
caza de Drama.

Les personnes qui voudraient suren- 
chérir devront s’adresser au Diván Mou- 
hassebal (cours des Comptes au Minis- 
té re  desfinances, dans les v ing t et un  
jou rs qui su iv ron t la date du présent 
avis.

Cons/ple le 17/29 janvier 1877.

UN P R O F E S S E U R
DE

L A I V O U E  X U J F t Q T J E :  
parlan t íran^ais et grec et exergant de­
puis de longues années é Constantiople 
désire donner des legoos de langue tu r ­
que, par une m éthode particuliére en 72 
leQons. L’éléve pourra, aprés 12 leQoos, 
se convaincre qu 'il a acquis une connais- 
sance suffisante de !a langue pour se 
passer d’in terp réte .

S 'adresser au bureau  du jou rnal ou au 
Café d u  L uxem bourg.

THrecteur-Gérant TX . **ox«.x>JG.<m.T*ío.

ANNONCES

AVIS.
L am aison M. P a ln a  etfils, d eL ivou r- 

ne,annonce que par consentem »nt volon- 
ta ire  de résihation de contrat.M .G iovan- 
ni Luxardo a cessé de rem plir les fonc- 
tions d ’agen t et de p ro cu reu rd e leu rsu c - 
cursale en cette ville et que, provisoire- 
m ent, les affaires seron t direclem ent 
tra itées  p a r M. Isidore Palm a, proprié- 
taire e t rep résen lan t de lam a iso n  M. 
Palm a et fils.

Constanlinople, le février 1877,

S0CIETEIIV1PÉRIALEDE MEOECINE.
Laséance ordinaire au ra  lieu vendredi, 

le 2 février, é 8 heures précises du soir.
L e  secre ta ire ’général.

_____________J . d e  C a s t r o .________

POSTES INTERM TIONALES OTTOMANES
A V IS A U  PU BLIC .

Le public est prévenu que p a r o rdre 
de Son Excellence le D iiecteur Général 
des Postes et T élégraphes, la  taxe des 
jou rnaux  é destination  des pays faisan t 
partie  de TUnion G énérale des Postes 
c 'est-é-d ire de TEurope, des E ta ts-U n is , 
d a  Cañada et de TEgypte, est réduite  de 
20 paras é 10 paras bechlic ou calm é.

Constanlinople, le 19/31 janv ier 1877.

fflessageries Maritimes
PAQUEBOTS-POSTE FRANCAIS

L ig n e  de C o n sian tin o p le . —KAn.seiLLe 
Oépart de Marseilie chaqué Samedi. Arrivé 
a Constanlinople le samedi. Départ de Cons- 
tantinople chaqué mereredi. Arrivée á Mar- 
seiilele mereredi. Une semaine par Dardar 
nelles, Pirée et Naples; l’autre semaine par 
Dardaneiies, Gmyrne el Syra.

Correspondance á Smyrne avec le baeau 
se rendant en Syrie et á Alexandrie.

Services combinés des Messageries Marl- 
tímes et des chemins de fer franjáis. Billets 
direets, de i'* et 2“** classe á prix réduits, de 
Constanlinople á París avec arréts á Mar- 
seille et a Lyon. 1”  classe fr. 457; 2®* classe 
fr. 348.

L ig n e  d ’O dessa. — Départ de Conttan- 
finoplechaqué mardi á 10 li.matin.Arrivée k 
Odessa le mereredi soir. Départ d’Odessa lo 
samedi á 10 h. malin. Arrivée á Constanti 
nople le dimanche soir.

L ig n e  de Salonique. — Départ de Cons- 
tanlinoole lous les quinzi jours leJeud ia 
dater au 27 juillet pour Dardaneiies, Dé- 
déagh., Cavaba, Salonique. Arrivée á Cons- 
tantinople le Vendredi.

L igne du  D anube. — Départ de Cons- 
tantinopie chaqué Lundi á 4 h. du soir pour 
Kustendjé, Soulina, Toulteha, Galatz et 
Braila. Arrivée á Cons/ple it mardi.

L igne de Trébizonde. — Départ de 
Constanlinople chaqué Lundi á 4 h. du soir 
pour Samsoum, Kérassunde et Trébizonde. 
Arrivée á Constanlinople lemardi.

Pour les autres lignes de la Méditerranée 
et pour les lignes du Brésil, de la Plata etde 
l’Indo-Chine, el pour tous autres renseigne- 
ments, s’adresser á TAgence Principale 
Constanlinople (Kiretcli-Capou,) Galata.

E nvo is d ’a rg en t:
L’Agencf regoit á découverl des sommes 

d’argent qm sont payées aux destinataires 
dans tous íes bureaux de poste de Fr ice de 
Snisse et d’ltsbe.

A

ADMINISTRATION
Des P a q u e b o t s  Ot t omans

\  I  . V I I  f s  o  c J  í - í  .
Itinéraire du petit cabotage 

A partir de Vendredi, 5/17 Novembre 1876:v.s) 
jusqu’á nouvel avi.s. 

l i lg i i e  «les l i e s

Yoyage pour le Pont.
H.M.
2 15 De rrinqipo,Halqi, Antigoni, ProU.
2 15 De l*end¡q,Cartal,.\laltépé,Prinkipo,Ualkí, 

(á 3 h. 30 m. de Priukipo.)
(á partir du 15/27du mois cesvoyagos au- 
rom lieu un quart d’heure plus tard.)

MINISTERE d e  Lfl Gl'ERRE.
A V IS

Lundi 24 janvier (v. s.) au ra  lieu Tad- 
judication définilive de 2500 piéces de 
toile d’Am ériqiie de 11 libres déjé sou- 
m issionnées é 68 1/2 e t de 2500 piéces 
de toiles d ’Am érique de 12 libres égale- 
m en t soum issionnées é 78 1/2 piastres 
la  piéce.

La susdite quan tité  de toile devant 
étre livrée sans délai, le m on tan t en sera 
payé par le T résor du N izam ié, á la  pré­
sentation  du re^u, au com ptant en M ed- 
/íriíds d ’argen t é raison de 20 piastres ou 
en caim és  avec Tagio du jour.

Les personnes qui voudraienl concou- 
r ir  é cette adjudication soDt invitées á se 
p résen ter au D ari-C houra le jo u r sus- 
iüdiqué.

S éraskéra t le 31 janvier 1877.
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N ous avons Thonneur de préven ir 
no tre  respectable public quo p a r suite 
de la stagnatioü  toujours croissanto des 
affaires, uous nous irouvoos obligés de 
nous re tire r définitivem ent d u  com m er- 
ce. e t par conséquent nous m etlons en 
liquidatioQ généiale toutes les m archan- 
dises que nous possédoos, telles que dif- 
férentes étoffes, une bonne quau tité  
d ’articles de Mode et de Saison etc.

N ous osoDs prom ettre é Thonorable 
public que les m arcliandises en  liq u id a- 
tioD seront mises en vente é des p rix  ex - 
cessivem ent rédu its .

La liquidation commence le 17/29 du 
couran t e t expire avec la  réalisation  
com plete des m archandises.

Départ du Pont.
H.M.
9 45 Pour Maltépó.IIalki, Prinqipo, Carlal, Pon- 

díq.
10 45 Pour Proli, Antígoni, Halqi, Prinqipo.

SERVICE DES DIMANCUE.
Voyage pour le Pont.

H. M.
3 15 Pendiq, Cartal, Prinqipo, Halqi, Antígoni.

Proli.
9 — De Pendiq, Cartal, Prinqipo, Halqi, Anti-

goni,Proti.
Départ du Pont.

4 — Penr Proli, Antígoni, Halqi, Prinqipo,
Caitdl, Pendiq.

10 — Pour ProU, Anligoni, Halqi, Prinqipo,Car-
tal, Pendiq.

fii{trnc d e  l ln lid a r -P n c lia *
Coincidant avec les trains du Chemin de fer 

d’lsmídt.

H. M.
2 20 
3 45 
8

10 40

DU PONT.
N' Train 

Pour Ismid 2

> » 4
» Pend. 6

DE HAIDAR-PACHA. 
H. u. N* Traia
3 De Pend. 1 
6 30 > Ismid 3
8 4.5

11 — » Ismid 5

MINISTÉRE DE LA GUERRE.
A V IS .

M ardi 25 janv ier (v. s.) au ra  lieu T ad- 
judication définitive de 100 é 150,000 oc- 
ques de boeuf nécessaire pour la con- 
som m aim n des troupes im périales pen­
dan! le mois de févi ler prochaiü et déjé 
soum issionné é 6 p iaslres 29 paras Toc- 
que.

Le m ontan t de cette fourn itu re sera 
payé p a r le tré so r  du  M alié  en medjidié 
d ’a rg en t é ra ison  de 20 piaslres.

Les personnes qui voudraient concou- 
r ir  é cette adjudication son t invitées á 
se p résen ter au Dari-Choura le jour sus­
indiqué é 7 heures a la tu rque.

Ceux qui dé.sirer.iidnl p rendreconnais- 
sance du cahier des charges de cette 
fourn itu re devront s’adresser au susdit 
conseil avan t le jo u r de Tadjudioation.

Séraskérat, le 30 janvier 1877.

SOtlETÉ AMYME BES ClffllS PORTEAS!)
DE SAMSOUN.

Le soussigné, usan t de la faculté que 
lui confére Tart. 25 des s ta tu ts , a Thon­
n eu r de convoquer M essieurs les action- 
naires de la Société anonym e d esey -  
m ents P o rtlan d  de S:ímsoun e n a s se m -  
blée générale ex trao rd ina irf ', pour le 
lundi 5 raars prochain, é une heure de 
Taprés raidi, au khan de Thópital grec á 
G alata, cham bre N® 24.

o r d r e  DU JOUR.

Commencement ¿mmédiat des travaux 
d'explfiiiation.

E n v e r tu  de Tart. 2 í  des sta tu ts, les 
actionoaires propriétaires d ’au m oins de 
dix aclioos, ont le droil de faire partie de 
Tassemblée générale.

L edépo t des aclions p resc ritp a r Tart. 
27 des s ta tu ts  d ev raé ire  effeclué avant 
le 18 février prochain, dans les caisses de 
M, A. P . M avrocordatio, banquier. H a­
bí pacha h an  é G alata, contre u n récé - 
pissé qui leu r s'^ra délivré.

Constanlinople, le 1®‘‘ février 1877.
L ’A dm in istia teur, 

F . G i o v e .

\  A J U l M n i ) ! ?  un tprrain  situé sur 
i i  V E jÍ N L Ü I J J  la G rande Kue de 
P é ra  vis-é*visde la mai.son Bazutzi-ba- 
cbi (prés du Taksim) N® 38 et 40.

P r i x  m odérés (occasion) 
S'adresser au bureau du journal.

le Pom le matin.
d e

Voyage pour
2 45 De St-Stéfano, Macriqeui, Samatia, Yéni- 

Capou, Coum-Capou.
Départ duPont le soir.

10 30 Pour Coum-Capou, Yeni-Capon, Samatíi, 
Macriqeui, St~Stófano;

lilirne «le C a d l k e u l .
SGRVICB

Départ du 
Pont

JORNALIBR SERV. DBS

Départ de Départ du
Cadíqeui Pont

H. M. H. M.
2 30
3 15 3 —
4 — 4 —
5 — 5 —
6 — 6 —
9 30 8 —

10 30 9 —
11 15 10 —
11 45 11 —

12 —

Départ -le 
Cadíqeui.

H. m

Ii esl rigoureusement défenJu aux employés des 
échelles el du pontd’accepter, a la sorlie des pas- 
sagers, de l'argent au lieu de billets. Par consé- 
quent, Messieurs les passagers sont invités á 
prendre leurs billets pendant le cours de la ira- 
versée.

Toute persoone qui ne se serait pas conformé® 
é celte ¡nvitaiion el voudrait nrendre son bi If 
lors dü débarquemeol sera considérée comme p;t 
sagerde premier posle (Mcvki) el payera en con ; 
séqiience.

Les bigagos encombranls seront refusés aux 
derniers vay«gos du Pont pour les lies aura lieu a
10 I). 45 m. el aux trois derniers voyage du Pont 
pour Cadi-Keuy, qui ont lieu a 10 h. 30 m , á
11 h. 5 m. el 12 h.

Ayuntamiento de Madrid
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ITINÉMIRES DES BATEAEX DU CIIIMET-MIAIRIÉ
A partir du Mercredi, d¡í3 Janvier ^877Jusqu'au 3 i Janvier (v.s.)

Saison d’Hiver.

SKRVICE JOUK.VALIER.

DESCENTE.
r é < e  d ’ E u r o p e *

(Atjec eommunication d la c6te d’Asie.)

2 10 De Yeiiimahallé, Mézarbournou, Bu--
yukdéré, Thérapia, Yé ikeui, Sténia, 
Boyadjikeuy, R.Hissar, Bébek.íCoin- 
ciiíaiit avec lo batean qui part ¡i 3U.20 
(le Uííhek). (au 17 janvier á 2 h.)

3 15 De Yénimaliiillé, Múzarbournou, Bu-
yukdéré, Thérapia, Yénikeui, Ihnir- 
ghian, R.-llissar, Bébek. (aul7jan- 
vier á 3 h )

3 45 De R. et A. K-avak,Mézarbournou, Bu- 
yukdéré, Thi.r.'pia,Yénikeuy,Stenia, 
Emii'ghian, R.-Hissar,|Bébek, Arna- 
out'c., Couroutohesmé,Ortakeui, Bc- 

chiktach.
5 30 De Mézarbournou, Buynkuéré, Théra­

pia, Yénikeui, Emirghian, Boyadji. 
keut, R.- liissar, Bébeq.Arnaoulkeui, 
Couroutehesmé, Ortak. Béehikt.

7 _  De Yénimahalló.Buyukdéré,Thérapia,
Yéniq., Beicos, P.-Bagtch6,Caniidja, 
Boyadjikeuy, R. Hissar, A.His., Can- 
dilli, Arnaout., Beylerbey, Oriakeui, 
Couscoundj. Béehiktach, Scutari.

8 15 De A. et R. Cavak, Yénimahailé, Bu-
yukdéró, Thera )̂ a,Béfeos, Yénikeui, 
Boyadjikeui, R.-Hissar, Bébek, Ar- 
naoutk. Couroutch, Ortakeui, Béchik.

10 — De M.-Bourn., Buyukdéré, Thérapia,
Yénik,Emirgh¡an,R.Hissar, Arnaout., 
Ortak., Béehikt.

Xtl^uc <l*A rnaou < keu l.

2 15 D’Arnaoutkeui, Couroutch, Ortakeui, 
Béehiktach.

2 50 D’Arnaoutkeuy, Couroutehesmé, Orta-
keuy, Bécniklach.

3 20 Do Bébek, Arnaouikeui, Couroutehes-
£,mé, Ortak. Béehikt, Cabatach.

4 10 DArnaoutkeui, Couroutehesmé, Or-
t-ikeui, Béchik. et Cabatach.

5 45 D’Arnaoutk., Couroutch.. Béilerbey,
Ortakeuy, Ceuscoundjouk, Bóchict., 
Cabatach.

8 — De Bébeq. Vanikeui, Arnaoutqeui , 
T(;henKbelk., Beylerbey, Ortakeui, 
Béehiktach olScutari.

11 — D’Ariiaoukeui dirccteinent au Pont.
CA íe d*A sÍe.

2 10 B(;icos, Pacha-Baghtché, CanIidJa,A.- 
Hissar, Candillí, Vanik., Tchenghel- 
keui, Béi'eroey, Couscoundj. (au 17 
janvier a 2 h.j

2 15 be Vanikeui, Tchengholk. Beylerbey, 
Couscound. Cabat.

4 — De Buyukdéré, Beicos, Paehabagtché, 
Can’idja, A-.Hissar, Candilli, Vanik., 
Tchenghe'keui, Beylerb., Cousc.

4 — De Vanikeuy, Tcheng., Beylerbey, 
Couscoundj., (exc. les Vendredis.)

10 20 De Tchenghelk,Beylerbey, Cousceuu- 
djouk.

10 20 De Vanikeuy, directement au pont.

tA% vke  d e  i4e u t a r l .

19

25

32

19

6

25

22

MONTEE.
eró t e  d ^ E u r o p e .

(Avec eommunication d la cóte d’Asie.)

3 15 Pour Cabatach, Seutarí, Béehiktach,
Couscoundjouq, Ortakeui, Beylerbey, 
Tchengh..Amaoutk..Candilli,A.et R. 
Hissnr.Boyadjkeui, Canüdja, Paeha­
bagtché, Béicos, Yéniqeui, Thérapia, 
Buyukdéré, Yénim.

4 — Pour Béchict., Ortakeui, Amaoutk.,
Bébeq, R.- Hissar, Emirgh., Yénik., 
Thérapia, Buyukd., Mézarl).

5 SO Pour Béehikt., Ortakeui, Arnaoutkeui,
Bébeq, R. Hissar, Emirghian, yéni­
keui, Béicos, Thérapia, Buyukdéré, 
Yénimahailé,R. et A. Cavatr.

6 30 Pour Scutari, Béchiklach, Couscoun-
diouq, Ortakeui, Beylerbey. Tchen- 
gnelkeui, Arnaoutkeui, Bebec.

8 15 Pour Béehiktach, Ortakeui, Arnaout­
keui, R. Hissar, Emirghian. Yéni- 
keui,Th(írapia, Buyukd., Mézarb.

10 — Pour Bebek R.-Hissar, Emi guian, 
Slenia, Yénikeuy, Thérapia Buyuk­
déré, Mézarb., R. etA. Kavak.

10 45 Pour Béehiktach, Ortakeui, Arnaouk.,
Bébeq, R.Hissar, Emirghian, Sténia, 
Yénikeui, Thérapia, Buyukdéré, 
Mézarb., Yénimahalé.

11 15 Pour Bébek, R. Hissar, Boyadjikeuy,
Yénikaui, Thérapia, Buyukd..Mézar­
bournou, Yénimahailé.

d ’A r n a o u t k e u i .

3 50 Pour Arnaoutkeui directement.
9 30 FourBéchiktacli. Ortakeui.Couroutch.

Arnaoutkeuy, Tchonghcikeuy.
10 15 Pour Cabatach, Béchikunrh, Ortakeuy,

Courouichmé, Arnaoutkeuy.
11 10 Pour Cabatach, Béehiktach, Ortakeuy,

Couroutch. Arnaoulk.
11 40 Pour Béehiktach, Ortakeui, Courou-

tcheehtné, Arnaoutkeui.
12 — Pour Béehiktach, Ortakeuy, Courou-

tchesme, Arnaoutkeuy.

C ó te  d ’A s le .

3 15 Directement pour Vanikeui. (exc. les 
Vendredis.)

5 — Pour Becliitach, Couscoundj. Beyier- 
hey, Tchenghelq., Aruaoutkeui.

9 35 PourCouscouiidj,Beylerbey, Vanikeui.
10 30 Pour Couscoundj. Beylerbei, Tchen- 
• ghelkeui, Vaniiíuei, Candilli, A.-His

sir, Canlidja, Pacha-Baghtché, Bei­
cos, Buyuedéré.

11 15 PourCouscoudj.j Beylerbey,Tchengh.,
Vanikeui, A. Hissar, Canlidja, Paclia- 
Bagtché, Béicos.

11 40 Pour Cabatach, Couscoundjouq, Bev- 
lerbev. Tcheng., Vanik., Bébek á Tó- 
chellc du jardin.

0

21

23

DE SCUTARI AU PONT.

e. M. H. ai.

8 45 LBóch.
9 20 
9 50

10 10
10 30 
lU 50
11 15
11 35
12 —

Dü PONT 

n. ai.
SCUTARI.

n. M.

9 5 
9 35 

10 5 
10 25
10 50
11 10 

35t.Béch.H 30
6 11 45

45 12 5

Iil{$ne d e  l la r e in -l^ k é le s a ti.

Les bateaux de la ligoo de Harem-Iskéless 
feront les voyages suivants i’exc. les vendredisl 
4 15 De Harein-Iskélessi, Saladjaq. 23

11 25 De Harem-Iskélessi, Saladjaq. 2

Service des Dimanches.
DS SCUTARI AU PONT i Dü PONT A SCUTARI.

B. M. n. M. H. M. U. M.
2 30 8 aOt.Bóch. 2 30 9 30
3 — 9 30 3 _ 10 _
3 35 10 — 3 35 10 3.5
4 15 10 30 4 15 11 5
4 45 11 — 4 45 11 35
5 30 11 30 5 25 t.Beeh.l2 5
6 lo 12 — 6 10 — —

3 45 Du Pont pour Har.-Iskólessí et Saladj. 23
11 10 Du Pont pour Har.-I^élessi et Saladj. 2 

les dimanches á 10 3/4.)

Service partieulier du transpon, par batean a 
vapeur des voitures, des chevaux et autres 
quadrupédes entre Slamboul (Sirkedji-Iské- 
lessi), Scutari et Cabatach,

Départs de Scutari pour Sirhédji-ls)s.Ue$si.

5 — touehanlé Cabatach.
10 15 do.
11 25 De Scutari k Cabatach.
Départs de Sirkedji-lslíéUssi pour SeuUnri

5 45 touchant k Cabatach.
l i  — Directement.
11 40 De Cabatach á Scutari.

II est rigoureusement défendu aux Memours du pont et des échelles de prendre de I’argenl 
des passagers qui nesontpasmunis de biilets. Les Memours qui contreviendraienl á ceréglemen 
Isseraient responsables. En conséquence MM. les passagers sont priés de so innnirde leursbil- 

lets pendant ift trajet. Toute personno qui ne se serait pas conformée á cetto invitation et voudrai 
prendre son bMlet au débarcadére.sera considéréo commo passager do premier poste (Mevkij et paiera 
eu conséquence.

76”  lOTKRlE CE BRDSSWIHONEBODRG AVEC 4 I0P0 PRISiES StR 7900S LOTS

B U R E A U  D E  C H A N G E
H. KLARFELO & C"

Achat e t Vente d e  to u te s  v a leu rs , so it d u  pays, so it de  T é tranger, te lle s  q u e : 
A c t io i is ,  O bliiKatlnn» « t  cHiiecos

E m iss io n  de  p ro m esses  p o u r  tirages d ’obligaíi® ns á  p r im e s  e t v en te  de  ces 
o b lig a tio iis  contre paiements echelonnés. Escompte des coupons.

T o u te  tra n sac tio n  d ’u n  b u re a u  de  change.

Lots et Promesses

DELAVILLE DE BÜCHAREST 1860.
T trage  í®'* F é v r ie r  1 8 7 7 . —  I r c  P r im e  f l .  2 5 ,0 0 0 .

a;)

50

CQ

co

Lots et Promesses de l ’Emprunt k prime de

H O N Ü R I S  1 8 7 0 .
T irage 1 5  F óoricr 1 8 7 7 . — P r i me  f l .  1 5 0 ,00o>

se com poaant de 1 0 0 ,0 0 0  hlllets d o n t 5 0 ,0 0 0  g a g n a n ts  íwccp r im e  d e : 
Marks 5 0 0 ,0 0 0 -3 0 0 ,0 0 0 -2 0 0 ,0 0 0 - 1 5 0 ,0 0 0 —100 ,000 , ele.

Les tirages auront lieu en Janvier, l'évrier, Mars, Avril et Alai i 877.

J -
I J a n v ie r ,  F c v r ie r ,  M ars, A v ril, M ai, '1875, a v e c  p j'iiiies tie  T lia lers

t k
«Éetóíawb i m m ítfilgÉÜÜii

E m pla tr e  a L’ARNICaI
DE YOUi\G pour les cors et les*̂  

rgnons. Cet emplatre est le meilteur reméde in­
venté ponr ainoindrir la douleur des cors et pour 
les faire disparaitre.

Se vend chez Afess. Canzuk freres Péra, chez 
V. Zanni k Slamboul et dans lóales les prin:-ipales 
pbarmacies. Marque de fabrique H.Y, Demandez 
1 emplálre Yonng.

Par ce
irr,

19

25

25

19

32

25

ilííl; ETDE
DES AFEARES,

Un des remédes infaillibles pour les com­
batiré est bien certainement.

L’INSEPTIOX DANS LKS .lOURNADX
BIEN EMPLOVÉ

ÉCONOM IQUEM ENT.
S L est en raisen de cetto iliése el de nolre 
8 loiiguo expéiieiice dan.s cetie inaúére, que 
f nous nous permettons (railiror lout spéciaie- 
 ̂ment l^aitentiou du public surnoirc annonce, 

I et de I inviler de s adresser á nous en (oule 
I coníiance.

Nous sommes tonjonrs coQsriencieusemimt 
orcupés de garaniir le sucoés de chaqué in- 
serlion, en choisissant depréférence ceux du 
nombre des journaux dont notreelienléle peni 
attester les nombreux résultats.

Dans les circonsiances d’économio acluelles, 
ou tout ceutime doit étre bien employé, et 
qu’on est forcé d’opposer quciques sacrifices 
pour s’assnrer tanl soit ppii le succés, nous 
croyons agir dans rintérét du public en leur 
recommandant nolre agence

CHEMIN s
F E F t

DE LA TURQUIE
D ’E T J R O P E

d e pa r t  de

ConsMnt (imff.). 
Kouin-Kapyn.. 
Ymi-K (halt V
l’sani. {halle)’

Yédi-konlí. . .
Arrivéc

Zeitio.-Bourai'iu (haU).
MaXn-Keiu...................
Sao-St'íph....................

Anivi
T ch ekmc(ijé-FI oria___

hopa
Hadem-Keai.................
TúhataMje..................
Sabakdjó.....................
Smekti..........................

SERVICE DES VOYAGEURS A PRIX T R É S - R É D U I T S
A  p a r t i r  du: 1 5  Sep tem bre  1 8 7 6 , ju s q u 'á  nouoel avis.

liljciie tIe C 'o iiH taiitin o ple  — A iit lr ln o p le .

THAINS S’Ef.OiGNANT DK CONSTANTINOPLE.
TRAI NS  DE UANL I EUE

N*
5 2 18 6 IVI 8 O 12

accel.
IIEURES DEPART

Tcherkes-keai.. 

TchorloQ (buñ).
Arrivée

c í e .
Burean d aunonces pour leus les journaux du mondc.Agence 

uenérale de la Tajrespost de Grau, seul reiircseDt;>ncc d ournal politique quoudien La TWqate de Coastanlioople.

Keapekli..............  »
Sidlertchiflik.... »
Linlc-Bourgus . . .  »
Baba-Eskí..........  »
Pavlo-Keiii..........  >
OaZ' .unKoupni.. .  » 
kaléli-BoQrg(*). . .  »
OLfll.....................  >
Andrin. (H ótel.. .  >

ii'il.
7 — 8 11
7 9 8 25
• • • 8 2(*

• . 8 38
 ̂ 7 16

t 7 26 
. 7 .̂ 1 
. 7 38 
. 7 49 
e 7 .57

8 35

mat. 
t 8 
. « 6 
. 19 55 
. 10 ¿8

soir. 
. 12 3;» 

ie l  25

rt 1 55 
. 2 47

mat.

. 3 i6 

. 4 1 

. 4 31

. 5 n  

. 5 59 
, 6 34 
. 6 58 
. 7 45 

soir.

mal.
y 2~
9 40 
9 4r> 
9 M 
9 51

mat.

inai. 
10 10 
tO 22 
10 26 
10 31 
10 33

mat.

mat.
10 &A
U 0
11 10 
11 15 
a  17

mat.

mat. 
1 3C 

II 40 
11 50 
11 .55 
U 57

■»oir 
2 íó 
2 81 
2 38 
2 42 
2 41

soir

3 25 
3 31 
3 39 
3 5ii 
3 59 
soir

soir 
i  16 
4 28 
4 32 
4 31 
4 39

aoir 
1 44 
i  62

son'

5 10 
5 20 
5 29 
soir soir

1 4

soir 
5 3(i 
5 47 
5 51 
5 56
5 58

0 3
6 9 
6 16 
6 30 
6 40 
soir

6

6 18 
6 19 
6 23 
6 28 
O 30

soir

Vienne Sladt Riemergasse 43.

AVIS IM PURTANT.

^La m aison de conim ercs C. M ichele  
h ig lio , 4 et 6, ruó Fildjaudjilar-Yokou.s- 
sou, á Stam boul a rh o u n eu r de prévenir 
le public en général e t sa nom breuse 
den tó le  en parlicu lier q u ’elle v ient de 
recevoir une expédition considérable de 
bobines de fil de tou te qualité e t de toutes 
couleurs, p rovenan t des m eilleures fabri­
ques d 'A ngleterre.

La m aison C. Michele F iglio  es ten  m e­
sure de céder ces bobines b des p n x  ex“ 
cessivem ent m odérés.

N ous reco m m an d o n s  d’u n e  m an ié re  
spécia le  a u  public.

LES

LIQUEURS FRANCAISES HYGIÉNIQÜE
AU Q ÜIN QUINA DE

M .  S O Ü L A
tiJkÍii&ÍM4e lA m irén t

1" L’Élixir (hi Pírou
queur de dessert an ti-ép idém ique, 
apéritive, tonique. digestive, d’un goüt 
suave,d’uQ áreme des plus délicats. ¿

2» L e B il(e r S o iila ™ ír /l' /4 t
quina) eomposé avec des sub.nances 
améres non purgativos, se prend avant 
le repas pour excitor l'appiHit, modérer 
la trnnspiration et mainíenir réguliéres 
los fonctions de réconomio. I l rem­
place AVANTAGEÜSEMENT l’Ab.SINTHE 
dont les ellets sont si nu.'sibles.

L’r xcellence de ces liimours a valu á leur 
ínventeur cinq m édailles d’h o n n eu r.

Toulouse 4863. París 4866. Lyon 4873 
Londres 4873. 4875.

DÉPOT GÉNÉRAL A STAMBOUL
A  l a  l>ro ; i ie r le  e n t r  a lo  i 6 ,tS,fO. 

K u e  y ’é n i - l l j a m i .

DEPART DE

Amlrinople...............................................................
O urlí.........................................................................
Knléti-Bour?as........................................................
OazouQKeQpin.....................................  ...............
Pavlo-Keui............................................................. .
Baba-Eski.................................................................
Linlé-Boargas ........................................................
Sidlertchiflik..........................................................

Keopekli .............................................. ..................
Arrivee

Tchor]a(baffet).' ........................................  LX*part
Tcherkes-Koni................................................. x .
S ínek li............................................................  » .
Kabakdjí......... ...............................................  » .
Tohataldjó ...................................................... »
Iladem-keaí ................................................... » .

Arrivée
Tcbekmédjí^Floria.........................................  » .

San-Siénhano.................................................  > .
Makri-keuy....................................................... »
eitin-Bournou (halt)......................................  »

Z9tJi-Koal4...................................................... Irrivé
Iiepart

Psaro./' h a líe ) ' ................................................  »
Ycni-kap.(hal)................................................. »
Koam-kapc'i....................................................  »
C(in8tant(bi.fF.)................................................... irrivé

LIGNE D’ANDIUNOPLE-ril ILIPPOPOJd,

11
IIEURES DE DÍPAHT

mat. nat. mat. mat. mat. mat.

8 57
9 4 
mat.

9 25 10 10
9 29 
9 33 
9 39 
9 48 
mat.

10 14 
10 18 
10 21 
10 33 
mat.

mat. soir soir soir soir so:r soir soir

mat.
7 20
8 IC
8 47
9 9 
9 .SI

10 31
11 07
11 50 
soir

12 21 
1 10
1 40
2 30
3 33
4 30
5 10
6 2 
6 57 
soir

Ira'ds s't'iuivnuiit 
d'Andrinopl

Dépait de

Andrinople .................
MoQstapha-Pacba..........................
Ilermanly...............
Tirnova-Scmenly .

Kayadiik-Hasskeui
Yóni-Mahallé..........
Papasly .................
Katuaitza..............

Philipp.(buf.)........

Tatar-Bazardjik . . .
Sai-pmhov...........................  Arrivé

tram
mixte

Trains s eioi^iiant 
deSarembey.

Dépi.rt do

Sarembey ................
Tatar-Bazardjik........

Arrivée
Philipp. (buf.)

Dépait
Eatoniza ..........................  »

Kaydjik-Hasskeui............ >
Tirnova-.Semenly............  x
H erm anly.........................  »
Monstapba-Pacha .............. »
Andrinop!».......................  A'^lvie

1 ruui 
míate
N, liil
heurt'. 
matm 
6 38 
-  27 
8 55

1 laiii» B ejuiguaiit 
de Ko'illrlí-Rítoraaz

Dépait de

Soiil]t!lí-BoQrgaz {*)................
D'‘moüca ...............................
SoafQi.......................... . . .. .

Bidigli.......................................
Perre.......................................... (
Dédéagh..........................Arrivée

Lelraln correspood avec le 
trainN’ Ivcnontd’Andrinople.

N. i'íl
Iran ís8 eiuignani 

de Dédéagh,

Départ de

Dédéagh ..........
Ferré...... . . .
Bidigii......... ;
Soumi..............
Démotica........
Katéli-Boargas* Arrivée

train
mixte

~M. 222
heure. 
soir 

12 US 
1 24 
3 23
3 21
4 87
5 13

Cetraincorrespond avec le 
traía N* 3 allanté Andrinople.

LIGNE DE
Départ de

Tirnova................................
Rarabounar ........................
Kané-Mahalessi....................
Yéni-Saghra........................
K irm enli............................ ..
Yamboli................................

Les trains 321, 322 circolent alternali.ement, d’aprés
. .  arriv. 

le tablean

Yamboli............
Kermenii........
Ycni-Saghra . . .  
Kané-Mahallessi 
Karabonnar , . .

I Tirnova............

Départ de

ahiché dans Ies arriT

Iraní aux
-íÍL5ÍLl
matin
6 87
7 36
6 37
0 40

10 39
11 15«tation, ritaée» Bcdáas.tch, Andrinopla, Sareml»,,

LA ROMANIA
SOCÉTÉ GENÉRALE D'ASSURANCES ÉTABLE A BÜCHAREST

Contre lincendie, la Grélc, Ies Sinislres Ilariünies el sur la Vie.
A g e n t g é n é ra l  á  C o n s ta n tin o p le , A lfred  de Ca str o , a v o c a t.

57, rué Yéni-Djami, Calata, en face la siation du Tunnel.

DE

COMPAGNIE
RUSSE

COMMERGE & DU

OE NAVIGATION 
A VAPEUR

CHEMIIÍ DE FER D’ODESSA

Pour ODESSA.— Les lundis et Ies jeadís; arrivée á Odfl«j «i
arrivée d Odessa á Constantinople les lundis et les jeadis. mercredis et les

I N T O U  V E  E

D’ODKSSA cnrrespondance par bateauá vapeur avec ious les nnn« rn.=-= j  i 
avec Kherson el Nicolaieff et par chemin de feV deux fois par ioír avec to a s t .  

de TEurope. duríb nu teajkt dr coNaTANiiHoPLÍ

samedís matín

/
V-

á Pétersbourg................  t04 heures
 ̂ Moscou...................... jours
Vionne..................  98h. 55m.

Le train de Vienne pour París part

á París..
il Londres . .  ^ • ̂38 h. 46 m 

urs
H. 5 m.

X > E  I V A V I O A . T I O I V

A . e t  l i .  e t  € i e .

S E R V I C E  H E B D C M A D A I R E
e n t r e  M Á R S E I L L E  l i l  C O N S T A N T I N O P L E

Le train ae vienne pour París part 1 h. 25 m. aorés ParrlvéA d»
Odessa 2 h. 45 m. aprés Tarrivée du train de París ^  ̂ ^ Odessa, et Je tram pou

Pour éviter aux passagers l’embarras.á Odessa, du traiet du batean an  ̂ ,
gnieaétabh un service spécial entre le dóbarcadére des batean 
Chemin de fer; les trains parteni du port pour la ^are d/^K^Ani-  ̂
du matin et á7h.45 ni. dusoV Et pour es v S y S U r s ^ a f r i v t t ? 
de Koulikovoau port á 10 h. 45 m.du matin P^r ie chemin

Les voyageurs peuvent proflter de ce serviee pour eux et nonr lenr.
Pour POTI.—Service bebdoraadaire. Départ de Oonstaniinonle Ias ^  ounaxe.

Inóboli, SamsouD, Kérassounde, Ordoo. Trémzonde el flatonm ServiVe Escale áAv»r)TrAa  ̂ t on f a J .* 06rVlC6 SDéCÍfil fintrARaféMim a» Tí .̂ a1

de Koulikovo'^du 
8 heures 15 m. 
de fer de la gara

Pour BOMBAY,touchant á Port-Said et Djeddah.chaoue onatriémA • • ..
Pour ALKXANÜRIE-Lessamedisda tou¿ les í5 jou?s Escale 0*=*-

Rhodes. Mersine. Alexandrette, Lattaquió, Trípoli, Beyrontb St-Jean t 
rivée á Constantinople les dimanches matin. * ° ^ Acie, Jaffa et Port-Said, Ar-

P f f I T fW S  mLESlimiES,

D éparts le M a rse ille  chaqué je u d i

D éparts do C onstan tinop le  cha.fue SAMEDI, á 4 h. dusoir, en touchant á Rodos’o,Gallípo- 
Dardanciles, Salonique, Volo, Pirée et Naples.

Transbordemont a Naples, sur les bateaux de la Compagnie, pour Civita-Vecchia, Lî  oume et 
Génes, maison de transit A. et L. F r.4I.s.sin bt  et Cíe. pour la Frauce et Tótranger.

Pour plus ampies imformotions s’adresser árAgence (citó Prangaise el 5 M. D. Coarte i, couriie 
de la Corapagme, á Carakeuy.

íparls íréauents pour M.arseille, le Havre, Anvers, Londres les InrÍA. «t u  ru- 
I^bureau áes Postes de lAgence rogoit les leitres simnlefet ^  

des bandas ponr toute la Bussie et le Caucase, ím 
l’Eu/ropevoied’Odma. simples et envou sous ba

argent et envois 
bandes pour tout*

Supérieures pour le tnaiiement des 
M A L .  A D I E S  S B G R É 3 T E S

.sopérieor auLos capsules de P ó r u v l o n n o  de Oenoual sont le Tooilleur remiSle connnottrés
Baume dî  Copahu. (UUÉitlSON CERTAINE IÍT RAPIDE). Elles se vemlent en boítea octogone.s.

Capsules d’liuile de rioiii, d'huile do foie de Momo, de tércbeiithino, de goudron. do charboti, (Thailo de foutróre
malo, d'huile a.> eíintni oí.. ’ ®de santal, etc.

Les capsule» sont renommées par leur puretó et garanties san.s gofit, odeur ni mol.inge. 
INJECTION de Deaoual giiorissant entiérement en deux Joans aprés avoir pris ses cap.sap.sules.

J .  O E I S Í  O T J A . L ,  4 NEtVCllOSS JiOAD, ¿OVDOV, S. E.

Dépót á Constantinople k la Pharmacie et DROGUERIE CENTRALE, 16, 18, 20, Ruc Ycni-Djami
Se vendent dans toutes les bonnes pharmacies.

ASSURANGE CONTRE L’INCENDIE

L'HELVÉTIA
COMPAGME SUISSE D’ASSUllANCE CONTRE L'IXCENDIE A SL GALL.

A ssu ran ces Piir m aisor.s, rnobiliers, m agoRins et m archandi.ses a des 
prim es Irés m odéri'es. P ro m p t et libére] rég lem ent des indem nilés p t r  le 
soussigrié.

L ’ngent género), fo'idé de pouvoits Galeto, K arakeuy  N® J3. En face de 
la B ourse , ü colé de K av ia r-H an .

TRAKSFERT DE JÍAGASIN
Monsieur O ,  a i’bonneur de prévenir sa nombreuse clipm¿i

qu'il a transféró le dépót de ses marebandises du Konló-Kapou ^
qu’íl a fait construiré. au nouveau et spacieux local

m N D ’RUE 500 PRÉS DU TUNNEL.

T y p o g r a p h ie  kt L it h o g r a p h ie  C e n r a l b s .

Ayuntamiento de Madrid




